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Toute politique 

économique qui pré* 

Rendrait restaurer, 

dans ce pays, la 

p r o s p é r i t é sur la 

misère des travail­

leurs, serait un défi. 

P.=E. FLANDIN. 

M u s les b a i » a salaires I 
Il n'y a pas encore bien long= temps , 

nous apprenions que dans les mil ieux 
« D ' A F F A I R E S », les hommes qui 
manœuvrent « L E S LfcVlfcRS D E 
C O M M A N D E » de la F I N A N C E et 
de L'ECONOMIE tenaient des 
propos pour le moins ahurissants. 

Certains d'entre eux, conforta= 
blement installés à l'abri des pri= 
val ions que les travailleurs subis= 
sent , pour la plupart depuis long» 
t emps , déclaraient que « P O U R 
F A I R E R E P R E N D R E LES AF= 
F A I R E S , IL F A L L A I T E N C O R E 
D I M I N U E R LES S A L A I R E S . » 

Mais , il n'est pas besoin d'en­
tendre l'écho de pareilles paroles , 
pour constater que des tentat ives 
d'envergure v iennent d'être fa i tes 
au cours de ces derniers mois, ten­
tat ives destinées à réduire les prix 
de revient ipar une compression des 
salaires . 

Les moyens varient suivant les 
entreprises , mais dans l 'ensemble 
se rejoignent, et i l n'est pas rare 
de YOir concurremment employer : 
les diminutions des taux horaires , 
la réduction des t emps alloués pour 
l 'exécution du travail aux p ièces , 
e t l'intensification du chronométra^ 
ge . Le résultat s e traduit fatale= 
ment par une réduction du volume 
des salaires payés . 

N o s camarades des forges et 
aciéries du Nord=Est, ceux de Neu= 
ves=Maisons, ceux de Saint=Nazai= 
re, pour ne citer que les plus gros 
centres , pourraient à ce àujet, îour 
nir des précisions intéressantes . 
Mais leur admirable résistance a 
dressé , contre les projets patr©= 
n a u x , une barrière qui a montré 
qu'il y avait certaines l imites qu'il 
ne fallait pas dépasser. 

Il y aurait beaucoup à dire au su= 
je t de ces diminutions. Bornons-
nous à signaler, pour aujourd'hui, 
l 'aveuglement dont font preuve quel= 
q u e s u n s de ces hommes qui impo­
sent de pareilles décisions sans me­
surer leurs conséquences. 

Pour la plupart d'entre eux, le 
salaire est resté, seulement, l 'un 
des é léments du prix de revient, ils 
vont parfois jusqu'à lui reconnaître 
une valeur sociale, il faut bien que 
l'ouvrier puisse, au moins manger, 
m ê m e s'il ne mange que chiche­
ment , bien peu se sont rendu 
compte de la valeur économique du 
salaire. 

Il suffit cependant de réfléchir 
quelques courts instants pour com= 
prendre que, sauf rares except ions , 
l ' intégralité des salaires payés est 
remise en circulation par les ou­
vriers. 

Ce salaire se transforme alors en 
objets d'alimentation, vê tements , 
logement , dépenses diverses. D a n s 
la mesure où l'on réduit les salai­
res l'on provoque des restrictions 
qui, peu à peu, finissent par ané­
mier le marché et élargissent la cri­
se économique. Que d'exemples 
nous pourrions citer pour illustrer 
cela ! 

Mais voici que, tout de même , 
des y e u  x s'ouvrent. 

Du, côté ouvrier un mouvement 
général porte les compagnons à 
sortir de leur i so lement et à re= 
joindre les organisations syndicales 
professionnelles. 

N o s camarades comprennent qu'il 
est désormais nécessaire de se sen­
tir les coudes pour résister à des 
mesures: qui vont jusqu'à les priver 
du nécessaire. 

Et pour obtenir des garanties in= 
dispensables , les métallurgistes de= 
mandent , à Saint=Nazairr comme 
à Saint=Chamond, la signature pa= 
tronale au bas des accords qui met= 
tent fin aux conflits. 

Il faut que, de plus en plus , 
nous travaillions pour obtenir, en 
faveur de l'ensemble des métallur= 
g is tes des signatures de contrats 
collectifs de travail. 

D u côté patronal où, pendant 
longtemps l'on a essayé de justifier 
les baisses de salaires par une 
di= minution du coût de la vie, 
cer= tains indices permettent de 
suppo= ser que l'on a constaté la 
hausse manifeste des prix de détail. 

D a n s le supplément au journal 
patronal « L'Usine », du 15 février, 
le rédacteur de l'article sur la si= 
tuat ion générale, après avoir évo= 
que le nombre croissant des chô­
meurs, écrit ce qui suit : 

« Et , parallèlement, se produit 
» la hausse des prix de détail conti-
» nue e n janvier, après l'augmen=
» tat ion du coût de la vie consta=

» tée dans le quatrième trimestre
» de 1935. C'est donc le renverse-
» ment de la tendance, la fin de la 
» déflation des prix. Le gouverne^
» ment a paru s'y rallier par les
» atténuations déjà nombreuses aux 
» conséquences des décrets-lois,

» ON P E U T E N D E D U I R E
» QU'IL N E F A U T P L U S GUE-
» RE P E N S E R A D E S R E D U C -
» 1 I O N S DE P R I X D E REVIENT.
» Et p o u r t a n t notre décalage avec
» les industries concurrentes est
» toujours très grand. »

Ainsi, même du côté patronal où 
pendant longtemps l 'on a considé= 
ré le taux horaire des salaires sans 
tenir compte du chômage partiel, 
certains esprits, mieux avertis que 
d'autres, se rendent compte de fim= 
possibil ité de penser à de nouvel-
les réductions de pr ix de revient 
— donc à de nouvelles compression 
de salaires ! 

Puissent-i ls être entendus, lus, 
compris et suivis, par ceux à qui 
leurs paroles s 'adressent ! 

Mais n'ayons cependant pas d'il­
lusions, la situation es t devenue 
trop grave pour que l'on puisse es­
pérer revenir, rapidement, à une 
situation plus normale. 

Elle est grave, un chiffre le tra­
duira sans peine, c'est celui du 
gain de quinzaine d'un de nos 
ca­marades du Nord, qui a touché, 
en tout et pour tout : 180 francs ! 

Allez donc vivre et faire vivre une 
famille avec cela ! 

U n devoir impérieux de vigilance 
et d'action s'impose à tous les hom­
mes conscients des conséquences 
d'une pareil le s i tuation. 

Pour notre part, nous n'y avons 
pas failli, et chaque fois qu'il a 
fallu dresser le barrage, les syndi­
cats professionnels de la métallur­
gie ont pris position et agi comme 
ils le devaient , dans l ' intérêt géné­
ral des ouvriers. 

Nous continuerons épaulés par la 
montée croissante de nos effectifs ! 

Jean P E R E S . 

Après St Chamond 

Procédés singuliers! 
// n'est pas dans nos habitudes de 

perdre un temps précieux en polémi­
ques, celles-ci sont le plus souvent sté­
riles, aussi nous n'en abusons pas. 

Nous devons toutefois relever les in­
sinuations perfides des dirigeants uni­
taires de la fédération des métaux con­
tre nos militants, en particulier contre 
Pérès. 

Alors que nous avons seulement mis 
en cause leur' doctrine' et leurs mé­
thodes, les unitaires ont cru devoir écri­

 pas re des 
choses leurs 
auteurs 

qui ne grandissent 
et qui, par surcroît, sont 

préjudiciables à la cause  ouvrière. 

Voici, entre autres choses, ce que l'on 
peut lire dans « Le Métallurgiste il 

 la Fédération unitaire des (organe de 
métaux) de décembre 1935 : 

« ... C'est danc une grande victoire à 

n l'actif des métallos de la Loire et de 
n notre fédération unitaire. 

réalisée avec 
qui disposaient 

» L'unité d'action était 
n les syndicats chrétiens 
n avant la grève d'une certaine in-
> Huence.

il L'ATTITUDE,

II QUE DU MILITANT
PARFOIS EQUIVO- 

LE PLUS P.ES-
il PONSABLE, PERES, A PERMIS

REPRISESil MAINTES
n VRIERS D'Y VOIR 

AUX 
CLAIR,

 
A  

OU 
DANS» LES TRACTATIONS

il ET SANS CONTROLE
OFFICIEUSES 

AUXQUEL-
n LES SE LIVRAIT CE DERNIER, il 

Nous faisons juges, de pareils ragots, 
 de Saint nos camarades des F.A.M. 

Chamond. Et nous comptons, non seule­
ment sur nos adhérents mais aussi sur 
tous les unitaires de bonne foi, en par­
ticulier ceux qui participaient aux
conversations avec la Direction, pour

 fle  tels apprécier comme il convient 
écrits. 

Après cela nous comprenons sans pei­
ne l'éloignement des ouvriers sérieux 
des organisations extrémistes.

Voulez-vous un 

journal intéressant ? 

Apportez-y 

votre collaboration. 

Gaston TESSIER 
Chevalier de la Légion d'Honneur 

C'est pour toute la C.F.T.C. 
une joie et une fierté qu© la no­
mination de Gaston TESSIER, se­
crétaire général de la C.F.T.C, 
dans l'ordre de la Légion d'hon­
neur. 

Pionnier du syndicalisme chré­
tien dès 1908, son inlassable ac­
tivité l'avait désigné pour être à 
la tête de tous les mouvements 
sociaux de grande envergure. 

Fondateur et secrétaire géné­
ral de la C.F.T.C. en 1919 ; 
fondateur et membre du conseil 
de la C.I.S.C. en 1920 ; fonda­
teur et secrétaire général de la 
Fédération internationale des 
Syndicats chrétiens d'Employés 
en 1921 ; conseiller prud'hom­
me de la Seine de 1920 à 1932 ; 
membre élu du Conseil supérieur 
du Travail depuis 1921 ; mem­
bre du Conseil national économi­
que depuis 1925 ; conseiller 
technique des délégués gouverne­
mentaux français à là Conféren­
ce internationale du Travail de­
puis 1924 ; membre de la Com­
mission consultative des em­
ployés près le Bureau internatio­
nal du Travail depuis sa fonda­
tion ; membre de la commission 
économique franco-allemande en 
1931 ; vice-président du groupe 
des organisations professionnel­
les à l'Exposition universelle de 
Bruxelles ; président, vice-prési­
dent ou membre d'une dizaine 
de conseils ou commissions d'as­
surances sociales... et je passe 
tout ce qui, extérieurement â 
l'action professionnelle, sollicite 
encore son inépuisable activité. 

Partout, il défend avec une 
compétence souriante et un dé­
vouement éclairé le point de vue 
des travailleurs ; rien d'étonnant à 
ce qu'il ait ainsi attiré la sym­
pathie unanime sur lui et sur la 
C.F.T.C. qu'il représente.

Sa nomination, signé d'un

ministre du Travail socialiste, 
n 'a donc pas lieu de nous éton­
ner : elle honore à la fois ceux 
qui la réclamèrent, celui qui l 'ac­
corda et celui qui la mérita.. 

Comité National 
d e la C. F. T. C. 

Le Comité N a t i o n a l de l a 
C.F.T.C. s 'est t e n u à P a r i s le 
19 j a n v i e r . I l fut p a r t i c u l i è r e m e n t 
i n t é r e s s a n t de c o n s t a t e r l ' a d m i r a ­
ble d é v e l o p p e m e n  t d u m o u v e m e n t 
s y n d i c a l clans s o n ensemble . Men-
nelet , d a n s le r a p p o r t s u r l ' ac t iv i ­té 
g é n é r a l e , s i g n a l a l 'effort de p r o  ­
p a g a n d e accompl i d e p u i  s q u e l q u es 
mois et ses m a g n i f i q u e s r é s u l t a t s .

L ' a c t i o  n profess ionne l l e s'est dé ­
ve loppée , n o t a m m e n t , p o u r la. dé ­
fense des sa l a i r e s , p o u r le r e s p e c t 
de l a l ég i s la t ion soc ia le , p o u r l a 
c o n c l u s i o n d ' a c c o r d s profess ion­
ne ls , p o u r l a modi f i ca t ion des dé­
crets-lois. , D ' i n t é r e s s a n t  e r é s u l t a t s 
ont é té ob tenus s u r ces différents 
t e r r a i n s . 

Au p o i n t d e v u e de l a r ep ré sen ­
ta t ion des s y n d i c a t s ch ré t i ens d a n s 
les o r g a n i s m e s p rofess ionne l s , u  n 
n o t a b l e p r o g r è s a é té e n r e g i s t r é 
r é c e m m e n t , en p a r t i c u l i e r à l 'oc­
cas ion des é lec t ions p r u d ' h o m a l e s 
qui o n t vu le succès de 102 c a n d i ­
da t s de l a C.F.T.C. s u r les 242 q u i 
é t a i e n t p résen tés . N o u s avons a i n ­si 
g a g n é 42 sièges , 24 d a n s les ca­
t é g o r i e s d  u c o m m e r c e e t 18 d a n s les 
c a t é g o r i e s de l ' i n d u s t r i e . Le n o m  ­
bre de nos conse i l l e r s p r u d ' h o m ­
mes s e t r o u v e a i n s i p o r t é à 210. 

L u t e r m i n a n t , M e n n e l e t c o n s t a t e 
que 1' « un i t é » r é a l i s é e e n t r e l es 

o r g a n i s a t i o n s de l a C. G T. e t d e 
la C. G. T. IL, l o i n d ' avoi r n u i à 
n o t r e p r o p a g a n d e , semble , a u con­
t r a i r e  , ê t re à l a b a s e de nos n o u ­
v e a u x p r o g r è s .

SYNDIQUÉS!.,. 

Si vous avez une difficulté, 
Si vous êtes embarrassés, 
Si vous avez besoin d un 
renseignement quelconque 

Adressez - vous 
à VOTRE 
SYNDICAT 

UNE INITIATIVE NÉCESSAIRE 

Le Plan de la C. F. T. C. 
par J. ZIRNHELD 

Notre p l a  n a enfin p a r u et dé jà 
l a p l u p a r t des m i l i t a n t s d e l a
C . F . T . C o n t p u en p r e n d r e con­
n a i s s a n c e en l i s an t l a b r o c h u r e 
que n o u s l u i avons c o n s a c r é e .

Déjà m ê m e , n o u  s u v o u ; eu l 'écho 
de q u e l q u e s c r i t iques et n o u s 
c royons n é c e s s a i r e de p l a c e r n o t r e 
p l an d a n s son cad re , afin q u ' o n 
sache b i e  n ce que n o u s a v o n s vou­lu 
qu ' i l soi t , et q u ' o n n  e lui de ­
m a n d e p a s a u t r e chose q u e ce que 
nous a v o n s voulu y m e t t r e . 

E  t d ' a b o r  d n o t r e p l a n n ' a p a s la 
p r é t e n t i on de g u é r i r t o u s les m a u x de 
l ' h u m a n i t  é souf f ran te , m a i s 
d ' i nd ique r s eu l emen t l es r emèdes 
que n o u s p a r a î  t c o m p o r t e r l a si­
t u a t i o n économique et soc ia le ac­
tuelle . 

Les q u e s t i o n s de p o l i t i q u e géné­
ra l e , I n t é r i e u r e ou e x t é r i e u r e , n  e 
son t p a s d u r e s so r t de l a C.F.T.C. 
et elle n ' e n t e n d p r e n d r e , à cet 
é g a r d , a u c u n e r e sponsab i l i t é . 

D ' a u t r e p a r t , la C.F .T .C. a net­
t ement m a r q u é l a différence qu 'e l ­le 
é ta i t obl igée d e f a i r e e n t r e les 
ques t ions de son r e s s o r t d o n t l a 
r éa l i s a t i on p o u v a i t ê t r e cons idé rée 
comme i m m é d i a t e ou p r o c h a i n e — 
pa rce q u e l ' influence e t les possi­
bilités de l ' o r g a n i s a t i o n -profession­
nelle, te l le qu 'e l le est a c t u e l l e m e n t 
cons t i tuée , r e n d e n t ce t t e r éa l i sa ­
t ion poss ib le — et l a p o u r s u i t e de 
bu t s p l u s l a r g e s , m a i s a u s s i p lus 
complexes et p lu s l o i n t a i n s . 

L a C .F .T .C . croi t d ' a i l l e u r s que , 
lorsque l ' app l i ca t ion l é g a l e de son 
p r o g r a m m e i m m é d i a  t : m i n i m u m 
de s a l a i r e s  , r é d u c t i o n d e s h e u r e s 
de t r a v a i l , a s s u r a n c e - c h ô m a g e , or­
g a n i s a t i o  n d  u logis et des lois i rs , 
c o n v e n t i o n  s col lect ives e t commis­
sions naixtes ob l iga to i r e s , s t a t u t 
s y n d i c a l e t s t a t u t des fonc t ionna i ­
res , s t a t u t s d  u Conse i l n a t i o n a l 
économique et d u Conse i l supé­
r i e u r d u T r a v a i l , s e r  a chose faite, 
il s e r  a p l u s facile d  e p a r l e  r de 
l ' o r g a n i s a t i o n définitive d e l a pro­
fession e t d  e l ' économie , et d  u 
ré ­gime n o u v e a u d u c a p i t a l .

Car de quel le m a n i è r e d o n n e r 
a u t r a v a i l l e u r u n e p l e i n e conscien­
ce de l u i - m ê m e et de ses devoirs , 
s 'il n '  a p a s les m o y e n s 
m a t é r i e l s d ' a cqué r i r , g r âce à 
u n e indépen­dance p l u s g r a n d e 
et à u n e l ibéra­t ion des su jé t ions 
m a t é r i e l l e s et m o r a l e s q u i 
l ' e n t r a v e n t actuel le­ment , l a 
poss ibi l i té d  e se p r é p a r e r aux 
r e s p o n s a b i l i t é s de d i r i g e a n t que 
lu i i m p o s e r o n t l e s p r é r o g a t i ­ves 
nouve l l e s qu ' on l u i l a i s se es­
pérer . 

Que ces p r é r o g a t i v e s justif iées 
lui so ien t données d e m a i n , qu 'en 
fera-t-il f a u t e de f o r m a t i o n suffi­
s an te , d ' i n d é p e n d a n c e suff i sante et 
d 'une c o m p r é h e n s i o n suf f i san te de 
s a t âche , s i n o n ce qu ' i l a fait du 
suffrage u n i v e r s e l e t q u i l ' a r e n d u 
l 'esclave d e s c a n d i d a t u r e s d ' avan ­
ce p r é p a r é e  s et imposées p a r 
des comités d a n  s lesquels i l n '  a 
p a s le loisir d ' e n t r e r et d ' e x p r i m e r 
s a vo­lonté ? E t il deviendra , le 
joue t d 'un a u t o c r a t i s m e , officiel 
ou la r ­vé, qui p e n s e r a p o u r l u i e t 
lu i fera a p p r o u v e r des déc i s ions 
p r i ses d ' a v a n c e . 

E t ce q u e n o u s d i s o ns des t r a -
va i leur s s ' a p p l i q u e é g a l e m e n t aux 
p a t r o n s e t d i r i g e a n t s d ' e n t r e p r i s e s 
qu i ont , a u t a n t que les ouvr ie r s , 
d ' é n o r m e s efforts à f a i r e p o u r 
é c h a p p e r à c e r t a i n e s s e r v i t u d e s et 
a c q u é r i r l a f o r m a t i o n g é n é r a l e né­
cessa i re à ceux qui d e v r o n t ê t re 
les d i r i g e a n t s et les a r b i t r e s de l a 
profess ion et de l ' é conomie réno­
vées. 

Mais , ces réserves fa i t es , la 
C.F.T.C. a c r u n é c e s s a i r e d ' indi ­
quer , avec u n e p r u d e n c e qu i n ' em­
pêche p a s l ' a u d a c e des concep­
t ions , c o m m e n t elle e n t e n d a i t , en 
quelque s o r t e , « r e v a l o r i s e  r » cer­
t a ines v a l e u r s économiques , telles

que le t r a v a i  l et l ' é p a r g n e , et « 
dé­v a l u e r » c e r t a i n e s a u t r e s , te l les 

que le cap i t a l e t le crédit ; et 
comment elle conceva i t le r ég ime à 

d o n n e  r a u x e n t r e p r i s e  s et p l u s 
p a r t i c u l i è ­r e m e n t à. ce l les qui s o n t 

devenues ,

p a r le fait de l ' évolu t ion d e s con­
d i t ions é c o n o m iq u e s , des serv ices 
d ' i n t é r ê t p u b l i c . 

A ce p o i n t d e vue, elle n '  a 
p a s c r u devoir, c o m m  e l 'ont f a i t 
d ' a u -tass p l a n t , se p e r d r  e d a n  s 
le dé­t a i l de l ' o r g a n i s a t i o n à 
d o n n e r à ces services, n i 
accepte r le p r inc i ­pe de l eu r 
n a t i o n a l i s a t i o n . 

E n ce qu i c o n c e r n e le c r éd i t , p a r 
exemple , d o n t les r a c i n e s s o n t si 
p rofondes et l es r a m i f i c a t i o n s si 
n o m b r e u s e s , i l n e lui a p a s sem­
blé possible de p r é s e n t e r , o u plu­
t ô t d ' improv i se r , u  n r é g i m  e 
nou­ v e a u qui, p o u r g u é r i  r 
d e s a b u  s t r o p ce r t a in s , f e r a i t fi 
des leçons de l ' expér ience et 
s u r t o u t d e s con­t ingences 
n a t i o n a l e s qui d o m i n e n  t ce 
p rob lème . 

E t c'est p o u r q u o i il l u i a sem­
blé p r é f é r a b l e d ' é tud i e r l ' u  n 

a p r è s 

l ' a u t r e  , ces d i f férents s e rv i ces , et 
d e d é t e r m i n e r , a p r è s m û r  e ré­
flexion, le r é g i m e a d é q u a t à cha­
c u n  . 

E t il en es t de m ê m e e n ce qui 
c o n c e r ne le c a p i t a l . El le e s t ime , 
s a n s doute , q u e l a p lace qu ' i l a 
p r i s e d a n s l a p r o d u c t i o n e s t im­
m o d é r é e , m a i s , q u a n d on l u  i 
de­m a n d e si el le v e u t a l ler a u - d e l à 
du cap i t a l i sme , q u e peut-el le 
r é p o n ­d r e , s inon q u e l a ques t ion 
l u i sem­ble m a l posée ? 

E t , en effet, a u c u n e œ u v r e hu­
m a i n e n ' a t t e i n t et n ' a t t e i n d r a la 
perfect ion. Que , demain , u n a u t r e 
s y s t è m e r e m p l a c e le c a p i t a l i s m e et i l 
r e s t e r a s u j e t aux m ê m e s er­r e u r s et 
a u x m ê m e s a b u s , t ou t s i m p l e m e n t 
p a r c e qu ' i l r e s t e r a h u ­m a i n . 

Si donc n o u s voulons a t t e i n d r e ,  
n o n p a s à u n e perfect ion i n a c c e s ­
s ible , m a i  s à u n m i e u x 
s o u h a i t a ­ b le et poss ib le , ce 
n ' e s  t p a s au -d e l à du 
c a p i t a l i s m e q u ' i l n o u s f a u t 
aller, m a i  s au-delà d u m a t é ­
r i a l i s m e . Ce q u i veu t d i r e a u - d e l à 
d e cette d o c t r i n e néfaste q u i e s t à 
l a b a s e . d e t o u t e s les e r r e u r s d u li­
b é r a l i s m e économique , c o m m e d u 
soc ia l i sme et d u c o m m u n i s m e  , et 
q u i donne à l ' i n d i v i du d r o i t de 
p r i o r i t é s u r l a cel lule soc ia le : l a 
fami l le , et q u i m é c o n n a î t les 
exigences de l a p e r s o n n a l i t  é hu ­
m a i n e d u t r a v a i l l e u r et l es d r o i t s 
q u i en décou len t , et qui n e v o i t dé 
poss ib i l i té d ' a v o i r r a i son q u e d a n s
l a force.
E t c'est p o u r q u o  i la C .F .T .C. a 
t e n u à r a p p e l e r q u e ce q u i d o i t do­
m i n e r les s o l u t i o n s é c o n o m i q u e s 
et sociales, t a n t d a n s l a d é t e r m i ­
n a t i o n des c o n d i t i o n s du t r a v a i l 
q u e d a n s l a r é p a r t i t i o n d e s r é s u l ­
t a t s de la p r o d u c t i o n , c'est l a c h a r ­
g e i n c o m p r e s s i b l e et i n t a n g i b l e des 
b e s o i ns m a t é r i e l s , in te l l ec tue l s et 
m o r a u  x de l a f ami l l e et le r e s p e c t 
d e l a p e r s o n n a l i t é h u m a i n e d u t r a  ­
va i l l eu r , à l a fois âme et c o r p s .

E t c'esf p o u r q u o i a u s s i l a 
C . F . T . C  , s a c h a n t b ien que t o u t e s t -
re la t i f ici-bas, n  e voit d ' a u t r e pos ­
s ib i l i t é de m a i n t e n i r l ' équ i l ib re en­t r e 
les exigences m a t é r i e l l e s d e l a 
p r o d u c t i o n et l es exigences p h y s i ­
q u e s de l ' h o m m e et de l a f a m i l l e , 
q u e d  e m a i n t e n i  r le s y n d i c a t l i b r e , 
o r g a n i s m e de dé fense et de p r o t e c ­t i o n 
des j u s t e s d ro i t s h u m a i n s , d a n s 
l a p ro fess ion et l ' é c o n o m i e 
organ i sées . 

T o u t cela n ' e s  t p a s n o u v e a u , di-r a -
t -on . C'est poss ib l e . 

Ma i s , ce qu i es t n o u v e a u , c 'es t 
d ' e n t e n d r  e le s y n d i c a l i s m e c h r é ­t i e n 
le dire a v e c cet te n e t t e t é , et n o n 
p a s s e u l e m e n t le d i re , m a i s vou lo i r 
le r é a l i s e r . 

Ce qui fait l ' o r i g i n a l i t é d u s y n  ­
d i c a l i s m e c h r é t i e n et peu t -ê t re s o n 
m é r i t e , c 'est d ' a v o i r t r a n s p o s é , 
d a n s les fai ts , l es e n s e i g n e m e n t s 
d e l ' encycl ique Remm Novarum. 

Ce qui est n o u v e a u a u j o u r d ' h u i e t 
ee qui est, d a n s l a C . F . r . C , 
l ' express ion d ' u n e volonté q u i n e se 
l a s s e r a p a s , c 'est de v o u l o i r i n ­
c o r p o r e r , d a n s l ' économie et d a n s 
l a société, les e n s e i g n e m e n t s de 
l ' encyc l ique Quadragesimo. Anno.



:L'OUVRIER METALLURGISTE 

Avant le congrès d 'unité

La dernière étape avant le congrès qui 
doit consacrer la reconstruction de la 
« vieille
janvier, 

 C.G.T. n a été franchie, le 
28 

lors d'un Comité confédéral na­tional extraordinaire. 

Conformément 
ment intervenu

 à l'accord 
précédem­ entre les 

Comités de la C.G.T. et de la C.G.T.U., cette assem­
blée avait pour mission de désigner les 

chargésorganismes provisoires  d'assu­
rer le fonctionnement de la C. G. T. 
jusqu'au moment où l'unité  sera un fait 
accompli, et de fixer la date et l'ordre 
du jour du congrès général de fusion. 

On  mois, 
les 

 sait que, depuis 
plusieurs

organisations correspondantes 
qui

composent les deux C.G.T. : Unions 
départementales et Fédérations de mé­
tier, se sont efforcées 
union et que la plupart 

de réaliser leur 
d'entre elles y 

sont parvenues, non sans difficultés  par-
lois car les deux tendances n'ont  pas 

les plus Parmi les exceptions 
sont celles des Fédérations 

désarmé... 
importantes 
du Bâtiment et de la Métallurgie. 

Le Comité extraordinaire du 28 jan­
vier fut donc composé des délégués des 
organisations fusionnées, à raison d'un 
par groupement, et des représentants 
des Fédérations ou Unions de la C.G.T, 
et de la C.G.T.U. encore existantes. Les 
membres du Bureau de la C.G.T. et de 

participèrentla C.G.T.U.  également aux
travaux du Comité. 

Les questions évoquées devant le Co­
mité furent les mêmes qui s'étaient po­
sées aux divers congrès régionaux et
professionnels de fusion : Léon Jou-
haux, présenta le problème et Raca-
mond lui répondit. Il s'agissait, en pre­
mier lieu, de constater la situation ma­

: fin tériel, e des deux 
confédérations décembre 1935,  C.G.T. possédait
1.700.000 

la
francs et la C.G.T.U. 468.000

francs.  devait indi­
quer 

Plus tard, Jouhaux 
que u la situation des effectifs 

des deux groupements appelés à fusion­
ner était la suivante au 31 octobre 
1935 : C.G.T., timbres payés : 6 mil­
lions 200.195 soit, en divisant par 8, 
775.000 adhérents ; C.G.T.U., timbres 
payés : 1.849.073, soit, en  procédant 

231.222 adhérentscomme ci-dessus,   ». 

Ainsi donc, si les chiffres qui nous 
avaient été fournis lors du Congrès na­
tional- de la C.G.T. de 1932 étaient 
exacts, force nous est de constater que 
cette organisation, en trois ans, a perdu 
225.000 membres et qu'elle ne dépasse­
ra qu'à peine, après la fusion, ce chiffre 
de 1 million de membres dont elle se 

 il y a trois ans. Encore 
 chicaner sur les

pour­ 
775.000

glorifiait 
rions-nous 
adhérents, car la division par huit du 
nombre des timbres vendus en dix 
mois est évidemment arbitraire.
quoi qu'il en soit, nous croirions
vantage encore dans les effectifs

Mais,  
da­ de 

la 
G.T. que dans les 231.000C. membres

D'aprèsde la C.G.T.U.  les déclarations 
de Racamond, le nombre des 
placés par la C.G.T.U. s'élèverait
ment à 2.159.000 pour l'année

tout cas, les interlocuteurs

timbres  
seule­ 
1935.  
n'insis­En 

tèrent guère sur ce chapitre délicat  : 
ils n'avaient rien à y gagner...  et la 

 en France non 

d'observer que 
de ce genre qui 

cause du syndicalisme 
plus. 

Il convient cependant 
ce sont des difficultés 
entravent la réalisation 
un certain nombre 

de l'unité dans 
d'organisations. 

Un autre problème retint l'attention
du Comité national du 28 janvier : cel­

 mouvement
 n, 

 /'as­

le de il l'indépendance du
syndical à l'égard de partis politiques 
problème qui se pose aussi sous 
pect du il cumul des mandats syndicaux

et politiques ». Léon Jouhaux consta­
ta, avec regret, que la question ne sem­
blait pas encore rég.ée. fcn etfet,  les 
unitaires — et ils te précisèrent par la 
voix de Racamond — s'//s paraissaient 
aumettie i'incompaiioilii.é des tonùiions 
syndicales politiques
eiectits,

 et aes mandats
 n e.nenoa.ent pas, 

pour
 autant, 

supprimer le cumul oes ionct,or,s  syn­
dicales et des titres de dirigeants de par­
us politiques... 

 partic
ulière  

des mem­

La dualité prit une acuité 
au moment ue la.désignation 
bres du taureau conieaèral provisoire, 
chargé de présiQer aux destinées de la 

 nouvelle C.G.T. jusqu'au  congrès de fu­
sion. Les cégétiStes réc.amaient 6 siè­

et en offraientges  2 aux unitaires ; 
ces derniers, d'accord sur les 6 portes 

 3 pour 
eux.  ou 

s'atiron- 
les u ex- 

par 97 voix 

de la C.G.T., en réclamaient 
Après une vaste discussion 
terent les deux tendances, 
contéoérés n l'emportèrent 
contre 3* et 1 abstention ; ainsi,  deux 

entraient au bu­
proviso.re. Monmous-

 poln.co

'initaires seulement 
reau confédéral 
seau, prototype 
syndical, était 

du dirigeant 
écarté. 

A l'issue du débat, la date du congrès 
lut fixée à la période du 2 au 5 mars ; 
cette manifestation aura lieu à Toulou­
se et l'ordre du jour comportera, notam­

 ment, la modification des statuts de la 
C.G.T. et la fixation de l'orientation de
l'organisation reconstituée.

Sur ces deux thèmes, les tendances se 

 combattent — à fleurets mouchetés, il 
est vrai — dans la presse socialiste et 
communiste. La très habile manœuvre 
de /'Humanité, sur la question des sta­
tuts, entraîna même une mise au point 
du Peuple, Ce dernier, chaque 

 dans un éditorial dont le signataire 
jour, 

a 

 changé depuis le Comité du 28 janvier^ 

tente de démontrer, en termes envelop­pés, 
la supériorité de la thèse de la C.G.T. 
ancienne sur les divers points en litige. Mais 
les communistes, estril be­soin de le dire, 
ne le cèdent en rien...

Dès à présent, oh peut prévoir que la 
C. G. T. reconstituée n'évitera pas 
l'écueil sur lequel la u vieille 
avait sombré en 1921 : la 
dans son sein d'une majorité 

C.G.T. u 
constitution 
et d'une

minorité 
litiques. 

correspondant à des partis po­
C'est bien, au fond, une consi­

dération d'ordre politique qui, par le 
fait des communistes, domine  le débat. 
Ces derniers, en effet, qui ont mis tous 
leurs espoirs dans le Congrès
veulent que la C.G.T. adopte
gramme du u Rassemblement

 
d'unité,  
le 
pro­
Populai­

 re n et il n'est pas douteux 
thèse trouvera des échos parmi 
litants des deux tendances. Cela

 t-ll pour assurer la prédominance

que cette 
les mi­ 

suffira- 
des 

u ex-unitaires  éléments n contre les
modérés de la C.G.T., qui désirent sau­

 vegarder  l'indépendance de leur mou­
vement ? Nous ne nous hasarderons 

pas à formuler un pronostic. 

En tous cas les débats du Congrès de 
Toulouse méritent d'être suivis avec 
attention. 

Maurice BOULADOUX.

UN BON 
SYNDIQUÉ 

 pense à acqui t ter fidèlement 
sa to tisation syndicale sans 
attendre le rappel du Secrétar iat 
ou de sa k e c  tion l... 

Le bilan des Forges et Aciéries 
du Nord et de l'Est 

 au N o r d 
So­ 1935, le 

très  qu'on 
va lire. 

Nous empruntons  
c ia l du 29 décembre 
important articte 
Dans la situation actuelle des clio-

ses, à un moment où sur  tous les 
fronts se poursuit sous diverses
formes une offensive
duction des salaires,

 pour ta 
ré­ des 

déclara­tions semblables à celles ci-dessous'
ne laissent pas d'être inquiétantes. 
Elles ne surprendront peut-être
pas outre mesure, mais elles déno­
tent une terrible inconscience de la 
part de certains industriels et elles 
expliquent, mieux que de longs dis­
cours, l'émotion des travailleurs 

 ont un qui, dans un cas précis, 
peu trop la sensation de  faire 
seuls tous les frais de la crise. 

N o u e a v o n s eu, a u c o u r s de la  
grève d e s F o r g e s et Acié r ies diu 
N o r d et de l 'Es t , a u début d e l ' an ­
n é e d e r n i è r e , l ' occas ion d e p u b l i e r 
le Ibillan d e cet te Société qu i se 
sollidaït/ p o u r i ' exerc ice 1983-1934, 
p a r u n bénéf ice de 8.931.256 f r ancs 
d u l i eu d e 6.727.007 f r a n c s p o u r 
l ' exerc ice 1932-1933, so i t u n e a u g ­ 

m e n t a t i o n d e 2-204.24-9 tes. N o us l i sons d a n s « L e 'Nord IndtustrieH » 
d u 21 d é c e m b r e 1935, u n .art icle s u r 
l a s i t u a t i o n de cette e n t r e p r i s e et 
n o u s r e l e v o n s ceci :

« Malgré les difficultés actuelles, 
grâce à une direction savante et 
énergique, les bénéfices de l'exer­
cice 1934 1935 ont dépassé ceux de 
l'exercice précédent. » 

«La production des divisions (Va-« 
lenciennes, Louvroil, Hautmont et 
fi/Sontataire) s'est élevée à 296.208 
tonnes de fonte et 290.015 tonnes 
d'aciers Thomas et Mart in, lies 
chiffres font ressortir, par rapport 
à l'exercice précédent, une diminu­
tion de £3.470 tonnes pour la fonte 
et 58.661 tonnes pour l'acier. Cette 
diminution est la conséquence d'u­
ne grève de près de deux mois, sur­
venue en janvier et février 1935, à 
Valenciennes et à Louvroil, à la 
suite de diverses modifications, 
reconnues indispensables, appor­
tées à l'organisation et au règle­
ment du travail . 

» L'aciérie Mart in, de l'usine
d'Hautmont est arrêtée, l'alimen­
tation de cette division est assurée 
en totalité par Valenciennes et 
par Louvroil. Les divisions de 
Jarville, Frouard et Trignac sont 
demeurées inactives. 

» Commentant les résultats de
l'exercice écoulé, M. Alfred Des 
camps, vice-président du Conseil 
d'administration de la Société a dit. 

» Nous avons eu, pendant l'exer­

nement assez grave, la grève dont 
vous a parlé le rapport du ConseM-
d'administration. Cette grève s'est 
terminée heureusement, mais dans 
un délai assez long qui a coûté as­
sez cher à la Société. Elle a été 
provoquée par une situation tout a 
fait particulière : le salaire payé 

ment adroite et bienveillante en 
même temps que très ferme. Je suis 
heureux de rendre hommage à no­tre 
personnel qui a été exposé, très 
tourmenté, placé dans une situation  
délicate et de le féliciter devant 
vous de la façon dent il en est 
sorti. » 

N o u s n o u s excusons de cet te lon­ 
g u e c i ta t ion , m a i s celle-ci est né­
c e s s a i r e p o u r n o u e p e r m e t t r e dé 
fa i re quelques c o n s t a t a t i o n s : 

Avec u n e p r o d u c t i o n r édu i t e , l e s 
F o r g e s et Aciér ies diu, Nord' et d e l 'Es t 
o n t réa l i sé des bénéfices su ­p é r i e u r s . 
Commen t l ' exp l iquer , s i­n o n q u e ce la 
fut o b t e n u g r â c e à u n e 
r a t i o n a l i s a t i o n de p l u s en p lue 
poussée , d ' o ù des conditions de 
travail plus pénibles et en im­posant 
aux ouvriers des baisses de salaires 
importantes. 

L ' A d m i n i s t r a t i o n r e c o n n a î t m a i n ­
t e n a n t q u e l a grève a duré près de 2 
mois, ce qu i e s t v r a i , m a i s du­r a n t 
celle-ci des c o m m u n i q u é s d e lia 
Di rec t ion , p o u r t r o m p e r les ou-virieris 
e t l ' op in ion pub l ique , o n t a n n o n c é 
l a r e p r i s e d u t r a v a i l p a r Les grévis tes 
p l u s i e u r s s e m a i n e s a v a n t la fin d e La 
g r è v e . 

E n ce qui c o n c e r n e l a b ienvei l ­
l ance d e l a Di rec t ion , l ' on s e sou­v ien t 
d e s m o y e n s de p re s s io n em­ployés 
p e n d a n t ce conflit, et les n o m b r e u s e s 
v i c t imes encore s a n s t r a v a i l sont l à 
p o u r en t émo igne r . Si élite fut 
e x t r ê m e m e n t a d r o i t e ce fut peut -ê t re 
p o u r l e s mises en scène , m a i s 
r a p p e l o n s - n o u s que les 

o u v r i e r s n ' o n t a r r ê t é le traivail 
q u ' a p r è  s avoir tenté vainement 
pendant plus d'un mois, de discuter 
la ba i s se de sa la i re avec la Di rec ­
t ion, q u i .a t o u j o u r s refusé d e rece­
vo i r l e u r s m a n d a t a i r e s .

IM. Descamp s t e r m i n e s o n dis ­
c o u r s en d é c l a r a n t : « Nous de­
vions faire l'impossible pour diïs-
tribuer le même dividende que 
l'année dernière ; il est heureux de 
faire accepter cette proposition par 
les actionnaires et de féliciter le 
personnel dirigeant d'avoir su créer 
la situation où est aujourd'hui no­
tre société. » 

S i l a s i t u a t i o  n d e l a -Société es t 
b o n n e , il n ' e n est p a s d e m ê m e 
dlans l e s foyers o u v r i e r s . C o m m e 
l a m a j o r i t é des t r a v a i l l e u r s , les
m é t a l l u r g i s t e s du Nord-Eist on t d e s 
s a l a i r e s insuff i sants , u n e b o n n e 
p a r t i e .de ceux-oi a u r a i e n t a v a n t a ­
ge a ê t r e c h ô m e u r s comple t s e t 
l ' a d m i n i s t r a t i o n -fait l ' imposs ib le 
p o u r conse rve r le m ê m e d iv idende 
a u x a c t i o n n a i r e s ! 

S u r les bi l le ts r e m i s indiv iduel le ­
m e n t a u x ouvr i e r s l e u r a n n o n ç a i t 
u n e b a i s s e de sal la i re à p a r t i r du 

e rcice clos le 30 juin dernier, un évé­ 1  décemlb-re 1934, il é t a i t i n d i q u é 
q u e cet te m e s u r e résultait de la 
crise économique. N o u s fnë n i o n  s 
p a s celle-ci, m a i s îles ouv r i e r s -n'en 
s o n t a u c u n e m e n t responsalMes, et 
c 'es t commettre- u n e .grande i n ju s ­
tice q u e de faire s u b i r a u x t r a v a i l ­
l e u r s seuls, les conséquence s de la 
s i t u a t i o  n ac tue l l e . 

dans nos établissements plus élevé R. B R U L A N T , 
que calui payé dans les établisse­
ments environnants. A cette occa­ d u S y n d i c a t l ib re de 
sion il faut constater que la direc­ l a M é t a l l u r g i e de D e n a i n 
tion de nos usines a été extrême­ et e n v i r o n s . 

Naissance de "Syndicalisme" 
organe de la Confédération Française 

-:- des Travailleurs Chrétiens 

Déc idémen t , ce d é b u t d ' a n n é e 
1936 est fert i le en r é a l i s a t i o n s : 
a p r è s le plan, voici u n o r g a n e 
confédéra l m e n s u e l , Syndicalisme. 
Et ce n ' e s t q u ' u n c o m m e n c e m e n t ! 
11 fau t y voi r le s i gne év iden t de 
l ' i m p o r t a n c e t o u j o u r s c ro i s san te 
de nos s y n d i c a t s , de l e u r besoin 
d ' expans ion . Nous s o m m e s d a n s le 
sens de l a vie : n o u s t e n o n s le bon 
bout ! 

Syndicalisme qui se p ré sen t e 
comme u n g r a n d j o u r n a l , est le re­
flet de l ' ac t iv i t é confédéra le , sous 
sa fo rme de r é a l i s a t i o n s locales et 
n a t i o n a l e s et sous s a f o r m e doct r i ­ 

nale . 

Il y a des p r o b l è m e s d 'ensemble 
que des o r g a n e s f édé raux , comme 
no t re Ouvrier Métallurgiste n e 
peuven t g u è r e t r a i t e r p o u r l a bon-
tte r a i s o n q u e ce n ' e s t p a s leur rô­
le. Ma i s ces p r o b l è m e s n ' e n exis­
tent p a s m o i n s , et i ls i n t é r e s s e n t 
l ' ensemble des t r a v a i l l e u r s . E t r e 
informé de ces p rob l ème s n ' e s t p a s  
u n luxe à r é se rve r a u x p l u s cou­
rageux , C 'EST UNE N É C E S S I T E . 
Aux h e u r e s t r è s g r a v e s que n o u s 
vivons, n u l n ' a le d r o i t d ' i gnore r 
les g r a n d e s ques t ions qu i se posen t  
a u m o n d e ouvr i e r , p a r c e qu 'e l les 
ont t o u j o u r s , p lu s ou m o i n s d i rec­
tement , des r é p e r c u s s i o n s s u r l a  
vie q u o t i d i e n n e de c h a q u e t r ava i l ­
leur , r é p e r c u s s i o n s s ouve n t dou­ 
loureuses . I l fau t ê t re in fo rmé , sa­
voir à quo i s 'en ten i r , sous pe ine 
d 'ê t re m i s en é ta t d ' infér ior i té . 
Comme d i t l a vieille sagesse des 
n a t i o n s : u n h o m m e a v e r t i en v a u t 
deux ! 

Or, Syndicalisme a p r é c i s é m e n t 
ce rôle de vous ave r t i r , d e vous in­
former de l 'act ivi té g é n é r a l e d u 
m o u v e m e n t o u v r i e r et des problè­
mes u r g e n t s qu i se posen t . 

D ' a u t r e p a r t , il n e f a u t p a s ou­
bl ier qu u n j o u r n a l es t u n e lorce . 
I l es t u n e force p a r c e q u ' i l es t 

u n e t r i b u n e , où des voix a u t o r i ­
sées se fon t e n t e n d r e . (Il y a des 
pe t i t s « c a n a r d s » de r i e n d u tou t , 
i gno ré s d u p u b l i c , m a i s q u i o n t 
u n e g r a n d e i m p o r t a n c e p a r le seu l 
fa i t qu ' i l s son t l ' o r g a n e d ' u n g rou ­
pe p u i s s a n t é c o n o m i q u e m e n t ou in­
te l lec tue l lement . ) 

Ma i s s'il es t u n e force p a r le 
s e u l fait de s o n exis tence, s a for­
ce g r a n d i t p r o p o r t i o n n e l l e m e n t a u 
n o m b r e de ses l e c t e u r s e t de ses 
a b o n n é s . C'est p o u r q u o i Syndica­
lisme doi t ê t r e u n g r a n d j o u r n a l . 
P l u s , il s e r a r é p a n d u et p l u s i l a u ­
r a d ' au to r i t é , p l u s il p o u r r a p a r ­
l e r h a u t e t c l a i r p o u r dé f end r e l es 
t r a v a i l l e u r s . 

N o u s s o m m e s en p l e in dévelop­
p e m e n t de l a p r e s s e s y n d i c a l i s t e 
c h r é t i e n n e . I l f a u t l a fortifier p o u r 
m i e u x n o u s f a i r e e n t e n d r e . 

N o u s p o s s é d o n s u n a t o u t de p l u s 
d a n s n o t r e j e u , si n o u s n e s a v i o n s 
p a s le j o u e r , ou si n o u s négl i ­
g ions de n o u s e n "servir, ce s e r a i t 
u n p e u t r a h i r l a c a u s e d u m o n d e 
l abor i eux . 

SYNDICALISME, 5, r u e Cade t , , 
P a r i s , i x e 

A b o n n e m e n t , u n a n Fr . 10 
Tar i f spéc ia l p o u r les s y n d i ­

qués 5

JE N'EN Al il LE SYNDICAT ! 
IAMAIS EU BESOIN, MOI ! » 

— QUI SAIT SI TU N'EN AURAS 
PAS BESOIN DEMAIN.

SYNDIQUE-TOI, C'EST TON INTE­
RET 

SI 
! 
TU N'AS PAS BESOIN DU SYN­

 EN A BE­DICAT, TON CAMARADE 
SOIN. 

F o p g e s e t a e i é p i e s d u N o p d - E s t 

L e  s h a u t s - f o u r n e a u  x d e Tr i th - S a i n t - 

L é g e r 

SAIINT-N AZAIRE 
Le conflit de Penhoet

L 'Ouvrier Métallurgiste de j a n ­
vier s i g n a l a i t le conflit n a i s s a n t à 
S a i n t - N a z a i r e à l a s u i t  e de l a dé­
n o n c i a t i o n du b o r d e r e a  u de s a l a i ­
res p a r le p a t r o n q u i m a n i f e s t a i t 
son i n t e n t i o n de r e m a n i e r de fond 
en comble le t ex te de l a conven­
t ion a n n u l a n t j du m ê m e coup l a 
p l u p a r t des g a r a n t i e s don t n o u s 
j o u i s s i o n s j u s q u ' a l o r s . 

Il m ' e s t imposs ib le d ' e n t r e r ici 
d a n s l e dé t a i l de ce. p r o j e t don t les 
p r i n c i p a u x p a r a g r a p h e s se résu­
m a i e n t p a r : 

1° 0 fr. 30 de r é d u c t i o n s u r la t a x e -
h o r a i r e des o u v r i e r s et 0,375 s u r celle 
des m a n œ u v r e s ; 

2'° u n e r é d u c t i o n de 7 % des t e m p s 
a l l oués p o u r l ' exécu t ion de tous l es 
t r a v a u x et l a s u p p r e s s i o n complè te de 
tou te p a r t i c i p a t i o n des m a n œ u v r e s 
a u x b o n i s m o y e n s des a te l i e r s . 

Soit u n e d i m i n u t i o n p r é v u e de 
15 % s u r le s a l a i r e t o t a l de l 'ou­
vr ier e t d e 22 % s u r ce lu i du m a ­
noeuvre. 

L'Action engagée 
D e v a n t ces m e n a c e s , l a r é s i s t an ­ce 

o u v r i è r e s ' o r g a n i s e i m m é d i a t e ­ment . 
U n e po l émique de p resse 
s ' engage e n t r e l a d i r ec t i on d u 
c h a n t i e r de P e n h o ë t et le s y n d i c a t 
unifié r e p r é s e n t é p a r son secré ta i ­re 
J o u v a n c e , a u q u e l n o u s a d r e s ­sons 
de n o t r e côté u n e p ropos i t i on de 
c a r t e l , tel qu ' i l fu t r éa l i s é à 
N a n t e s a u .cours de l a grève d u 
B â t i m e n t et d e r n i è r e m e n t à Sa in t -
C h a m o n d d a n s l a M é t a l l u r g i e . 

Le s y n d i c a t unif ié o r g a n i s e u n e 
série d e r é u n i o n s de c o r p o r a t i o n s , 
afin de p r e n d r e l ' av i s d e s ouvr ie r s . 
Nous en prof i tons p o u r définir no­t re 
p o s i t i o n re la t ive a u ca r t e l que-les 
d i r i g e a n t s unifiés r e p o u s s e n t à t o u t 
p r i x , se r e f u s a n t t ou jou r s à poser 
l o y a l e m e n t l a ques t i o n aux ouvr i e r s 
qu i , à d i v e r s e s repr i ses , 
m a n i f e s t e n t c l a i r e m e n t l e u r sym­
p a t h i e p o u r cette idée ; enfin, les 
p r é t e n t i o n s p a t r o n a l e s son t repous­
sées à l ' u n a n i m i t é . 

E n c o m m i s s i o n mix t e , les discus­
sions se p o u r s u i v e n t e n t r e M. Co­
que le t , . d i r ec t eu r d u c h a n t i e r de 
Pen toë t et l  a dé léga t ion unifiée. Le 

p a t r o n r e v i e n t s u r ses p r e m i è r e s 
p r o p o s i t i o n s ; m a i s , le 1 e r février , 
il l'ait afficher d a n s les a t e l i e r s ses 
de rn iè re s i n t e n t i o n s qu i e n t a m e n t 
encore n o s s a l a i r e s d a n s u n e pro­
por t ion v a r i a n t de 7 à 10 %. 

Aussi tô t , s u r l ' o rd re des délé­
gués , les o u v r i e r s q u i t t e n t le t ra ­
vai l et, r é u n i s à la B o u r s e votent 
l a grève à bu l l e t ins s e c r e t s p a r 
2.048 voix c o n t r e 205. C 'é ta i t net .

L u n d i 3 févr ier , les a t e l i e r s sont 
déser t s . A 1 0 ' h . , r é u n i o n a u c o u r s 
de laque l le les g rév i s te s s ' o r g a n i ­
sen t et n o m m e n t u n e c o m m i s s i o n 
de cont rô le c h a r g é e de l ' o r g a n i s a ­
t ion m a t é r i e l l e de la grève . S u r no­
t re d e m a n d e , cet te .commiss ion est 
composée d ' o u v r i e r s a p p a r t e n a n t 
a u x d ive rses o r g a n i s a t i o n s . 

Mard i , les r é u n i o n s de T r i g n a c 
et de S a i n t - M a l o conf i rmen t celle 
de l a vei l le , d o n n a n t l ' i m p r e s s i o n 
d ' u n e vo lon té ca lme , r a i s o n n é e , 
u n a n i m e chez t o u s les ouvr i e r s . 
D a n s la j o u r n é e , u n e c o n v e r s a t i o n a 
l ieu en t r e M. B a r t h è r e , sous-pré­fet, 
M. Blancho, d é p u t é m i a i r e et
M. Coqueret, qu i , le s o i r m ê m e ,
é ta i t r a p p e l é p a r M. Fould, prés i ­
d e n t d u Conse i l d ' a d m i n i s t r a t i o n . 

Mercredi , nouve l l e r é u n i o n à la 
Bourse . Los ouv r i e r s en déplace­
m e n t a u H a v r e , à B r e s t et à la 
Ciotat , se d é c l a r e n  t s o l i d a i r e s 
de l eu r s c a m a r a d e  s et cessen t le 
t r a ­vail . Nous n ' a t t e n d i o n s p a s 
m o i n  s de nos c a m a r a d e s . 
D ' a i l l e u r s , nos s y n d i q u é s a u 
H a v r e a v a i e n t reçu des o rd re s 
en ce sens . N o u s les fé­l ic i tons de 
l e u r d isc ip l ine e t de la façon don t 
i l s o n t r e p r é s e n t é le S y n d i c a t 
C h r é t i e n en ce t te occa­sion. 

Jeudi 6 févr ier , M. Coque re t re­
p r e n d ses c o n v e r s a t i o n s a v e c MM. 
B a r t h è r e et B l a n c h o qu i , s ' en tou-
r a n t de l a p l u s absolue d i sc ré t ion , 
receva ien t e n s u i t e d a n s l a so i rée la  
dé léga t ion o u v r i è r e . 

Vendred i , les t r a c t a t i o n s se pou-
su iven t de p a r t et d ' a u t r e . A 14 h. , 
3.000 g rév i s t e s r é u n i s d a n s l a cour 
d e l a B o u r s e d u T r a v a i l p r e n n e n t 
c o n n a i s s a n c e des nouve l les p ropo ­
s i t ion p a t r o n a l e s qu i m a i n t i e n n e n t 
en p a r t i c u l i e r l ' app l i ca t i on à p a r t i r 
d u 1 e r j u i n d u d iv i seu r 1,35 p o u r 

l ' a j u s t a g e et 1,40 p o u r les a u t r e s 
a te l i e r s . L e b o n i m o y e n des m a ­
n œ u v r e s a c t u e l l e m e n t éga l à 50 % d u 
bon i m o y e n r éa l i s é d a n s les a t e l i e r s , 
n e s e r a i t , à cet te d a t e , q u e de 25 % 
p o u r d i s p a r a î t r e com­p l è t emen t en 
oc tobre . A l ' u n a n i ­mi t é , les o u v r i e r s 
r e p o u s s e n t ces d i m i n u t i o n s  . 

Convoquée par t é l éphone , l a dé­
l é g a t i o n se r e n d a l o r s à l a Sous-
P r é f e c t u r e où les p o u r p a r l e r s se 
p o u r s u i v e n t . U n e d e m i - h e u r e p l u 
s t a r d , J o u v a n c e soume t a u x 
ou­v r i e r s de n o u v e l l e s 
p ropos i t i ons . Le p a t r o n .cède s u r 
des p o i n t s d e d é t a i l mais 
m a i n t i e n t t o u j o u r s l ' a p p l i c a t i o n p a r p a l i e r s des divi­

 s e u r 1,35 et 1,40 qu i 
r e m p l a c e ­r a i e n t celui de 1,30 ac tue l l emen t en v i g u e u r . C r o y a n t 
c o m p r e n d r e q u ' o n les i n v i t a i t à 
accep t e r , les o u v r i e r s p r o t e s t e n t 
avec éne rg ie et r e p o u s ­s e n t encore 
u n e fois cette c l ause  q u i 
r e p r é s e n t e s u r u n s a l a i r e m o y e n u n e r é d u c t i o n de 7 à 8 %. 

M a l g r é ces r e fus successifs et sa 
f e r m e volonté d e p o u r s u i v r e l a ré ­ 

s i s t a n c e j u s q u ' a u bout , la m a s s e  

d e s ouvr ie rs fa i t p reuve d ' u n cal­m  e q u i l ' h o n o r e , c a lme et f e rme té 
q u e tou t e la p o p u l a t i o n p u t a p p r é ­
c ier clans l a t e n u e d u défilé fo rmé 
p a r les g rév i s t e s t r a v e r s a n t l a vil­
l e p o u r se r e n d r e à l a p a y e a u 
C h a n t i e r de P e n h o ë t . Nos c a m a ­
r a d e s emp loyés , p o i n t e u r s et 
p a y e u r s en p a r t i c u l i e r , qu i e u r e n t 
à p r e n d r e c o n t a c t avec les grév is ­
tes , se p l a i s e n t à sou l igne r l eu r 
c o r r e c t i o n p a r f a i t e . P a s u n m o t dé­
p lacé , a u c u n e a l l u s i o n b l e s s a n t e n e 
v i n t déceler l a m o i n d r e a n i m o s i t é 
e n t r e t r ava i l l eu r s éga lemen t m e n a ­
cés. 

Une assemblée houleuse 
S a m e d i 8 févr ier , à 14 h e u r e s , les 

o u v r i e r s r é u n i s à l a B o u r s e ap­
p r e n n e n t que. M. B l a n c h o v i e n t de 
c o n v o q u e r in Comi té de g rève en 
v u e d e lu i s o u m e t t r e u n e p ropos i ­
t i o n t r a n s a c t i o n n e l l e p r é p a r é  e p a r 
l u i - m ê m e et M. B a r t h è r e .

A 15 h e u r e s , le c a m a r a d  e 
Gou-re t , dé l égué de l a Grosse 
Chau­d r o n n e r i e , p r é s i d e . Son 
a p p e l a u c a l m e et à la d i sc ip l ine 
qu i j u s ­

qu ' ic i on t été p a r f a i t e m e n  t 
obser­vés n ' e s t p a s s a n s s u r p r e n d r e 
que l ­que p e u . Enfin J o u v a n c e 
p r e n d l a pa ro l e en ces t e r m e s ; 

« V o u s allez a v o i r à vous p r o ­ 
n o n c e r s u r de nouve l les p ropos i ­
t ions. Ces de rn i è r e s n ' é m a n e n t p a s 
de l a Di rec t ion d u Chan t i e r . Elles 

vous sont faites par M. Barthère et 
M. Blancho et ont été adoptées à 

 par votre  Comité de l'unanimité 
grève. 

» 11 y a v ing t m i n u t e s  , j ' a i 
r e ç uun coup de t é l éphone de B l a n c h a r d  

qui m , m f o r m e que vos c a m a r a d e s 
du H a v r e accep ten t p o u r en finir 
avec le conflit de s i g n e r mie con­
ven t ion qu i c o m p o r t e r a i t des r é ­
d u c t i o n s don t j e v a i s vous fa i re 
p a r t . Si vous acceptez le m ê m e sa ­
crifice, vo t re dé l éga t i on i r a p r o p o ­
se r à l  a Direct ion d u C h a n t i e r 
de P e n h o ë t d ' accep te r e l le-même 
cet­te t r a n s a c t i o n . » 

Ces p a r o l e s f r a î c h e m e n t accuei l ­l ies 
l a i s s e n t les o u v r i e r s s tupéfa i t s . Est-ce 
l a c a p i t u l a t i o n ?... Que se passe- t - i l 
a u H a v r e ?..'. Le d o u t e est j e t é d a n s 
les c œ u r s et la con­fiance indéfect ible, 
sembla i t - i l j u s ­q u e l à , s'effrite en u n 
i n s t a n t . Le m é c o n t e n t e m e n t p o i n t et 
s 'amplif ie pou r se m u e r en r é a c t i o n 
v io lente a p r è s l ec tu re de l a l e t t r e de 
MM. B a r t h è r e et B l a n c h o , qui , m e n ­
t i o n n a n t les concess ions et l ' e sp r i t de 
conc i l i a t ion d u p a t r o n , i nv i t en t les 
o u v r i e r s à accep t e r le d iv i seu r 1,35. 

D a n s le t u m u l t e , J o u v a n c e fai t 
m a n d a t e r la dé l éga t ion qu i d e v r a 
p r o p o s e r cette t r a n s a c t i o n a u pa­
t ron . U n ce r t a in n o m b r e d ' o u v r i e r s 
votent l  a confiance à m a i n s levées, 
t a n d i s que l 'host i l i té g r a n d i s s a n t e 
se m a n i f e s t e p a r des réflexions dé­
sob l igean t e s à l ' é g a r d des dir i ­
g e a n t s d u m o u v e m e n t . 

P e n d a n t l a s u s p e n s i o n de séan ­
ce, les réflexions v o n t l e u r t r a i n . 
Les o u v r i e r s n 'on t p o i n t c o m p r i s le 
l a n g a g e de l eu r s chefs . On l e u r 
a v a i t p r o m i s , coû t e q u e coûte , l a 
v ic to i re complète , l i s son t p r ê t s à 
s u b i r les p lus d u r e s cons ignes et, 
r é c l a m a n t le statu quo, e s t imen t 
n ' a v o i r a u c u n e concess ion à fai­
re. « T O U T OU R I E N », tel est le 
mot d ' o r d r e . P o u r q u o i avo i r p r o ­
mis p l u s qu 'on n e p o u v a i t t e n i r ? 

L ' o r a g e g r o n d e et il a p p a r a î t de 
plus en p l u s difficile de p r e n d r e 
u n e décis ion dans ces condi t ions . 

A son re tour , m a l g r é l 'oppos i t ion , 
le s e c r é t a i r e du Comi té fait conna î ­
t re l ' a ccep ta t ion p a t r o n a l e de l a 
t r a n s a c t i o n proposée et les o u v r i e r s 
son t i nv i t é s à ra t i f ie r p a r u n vote 

à bu l le t ins secre ts l ' a cco r d vir tuel­
l ement .conclu en t re M. Coqueret 
et le Comité de grève. 

Nous c r o y o n s que ce vote fut dé^ 
favorable . A u c u n chiffre, si ce n est 
celui des v o t a n t s , 1.600 env i ron , ne 
fut donné et le Comité d e grève ju­
g e a n t ' ce n o m b r e insuf f i san t invi­
t a i t les o u v r i e r s à se p r o n o n c e r à 
n o u v e a u le l e n d e m a i n . 

D i m a n c h e m a t i n , 9 févr ier , a lo r s 
que tou te l a p re s se a n n o n ç a i t l a 
fin du conflit, cette u l t i m e consul­
t a t ion a p p a r a i s s a i t p o u r le mo ins 
t a rd ive . Cet te i m p r e s s i o n r eg re t t a ­
ble r e t i n t encore s a n s d o u t e bon 
n o m b r e d ' o u v r i e r s qu i n ' o n t p a s 
jugé u t i l e de p r e n d r e p a r t à u n 
vote de p u r e forme. 

A S a i n t - N a z a i r e et d a n s les com­
m u n e s e n v i r o n n a n t e s , l a m a j o r i t é 
des v o t a n t s se p r o n o n ç a i e n t p o u r 
la r e p r i s e d u t r a v a i l p a r 1.412 coix 
cont re 616, s u r 4.5Ô0 o u v r i e r s . 

Quelques commentaires 
qui s'imposent 

Voyons p o u r conc lu re à combien 
se chiffre l a r é d u c t i o n de sa l a i r e s 
que r e p r é s e n t e l ' a pp l i c a t i o n d u di­
v i seur 1,35. 

P r e n o n s c o m m e exemple l a t axe 
m o y e n n e de 4 fr. 20, a c t u e l l e m e n t 
ma jo rée d ' u n boni de 25 %. 

Le s a l a i r e h o r a i r e ac tue l est de : 
4 ,20x25 

4,20+ (— ) = 4,20+1,05 = 5,25 
100 

L ' a p p l i c a t i o n du d iv i seu r 1,35 r a ­
m è n e r a s ens ib l emen t le boni à 
20 • %. 

Le s a l a i r e h o r a i r e d e v i e n d r a 
donc : 

4,20 x 20 
4,20+ ( ) =4 ,20+0 i 84 = 5,04 

100 

soit u n e r é d u c t i o n du s a l a i r e ho­
r a i r e de 0 fr. 20 qui se t r a d u i t p a r 
u n e pe r t e m e n s u e l l e de 40 f rancs . 

Voici les fai ts . Qu 'on n o u s per­
met te m a i n t e n a n t de les j u g e r et 
de m a r q u e r n o t r e é t o n n e m e n t de­
v a n t c e r t a i n e s s i t u a t i o n s , devan t 
ce r t a ines décis ions . 

E n p r e m i e r l ieu, que l s mobi les 
ont poussé le p a t r o n d a n s cet te of­
fensive d ' e n v e r g u r e con t r e n o s sa­
la i res . Les r é d u i r e de 15 à 22 % 
c'était j e te r u n défi que les ouvr i e r s 
deva ien t re lever . Le p a t r o n ne 
l ' i gnora i t p a s , c o n n a i s s a n t s u r t o u t 
l ' inf luence d e s o r g a n i s a t i o n s syn­
dica les à Sa in t -Naza i r e . Et , la va­
leur des r a i s o n s invoquées p a r lui 
p o u r jus t i f ier cet te m e s u r e (com­
m a n d e de l'Atlantique n ° 2, ques­
t ion de vie ou de m o r t p o u r le 

c h a n t i e r ?... e t c . ) , a p p a r a i s s e n t 
d ' a u t a n t p lu s d i s cu t ab l e s q u e l 'ac­
cord i n t e r v e n u s u r les b a s e s que 
n o u s savons , l a i s se encore s 'épa­
n o u i r un l a r g e s o u r i r e de s a t i s i a c -
t i on sur les lèvres de M. Coque re t 
(photo de iOuesl-Eciair, d u 9-2). 

M a r c h é de m a q u i g n o n s ?... Chan­
t a g e ?... 

Cer tes , l ' é tude des b i l a n s du 
c h a n t i e r et les i m m e n s e s p r o g r è s 
ma té r i e l s don t n o u s s o m m e s cha­
que j o u r les t émo ins , n o u s l a i s s en t 
scep t iques an face des a r g u m e n t s 
p a t r o n a u x , a u s s i s o m m e s - n o u s en­
t r é s dans la l u t t e sans la m o i n d r e 
hés i t a t ion , déc idés à l a p o u r s u i v r e 
j u s q u ' a u bout . 

Hé la s ! g r a n d e fut n o t r e décep­tion, 
q u a n d le 8 février , le Comité de grève , 
p a r u n e volte- iace incom-
préi iens ible , b r i s a i t l u i -même n o t r e 
é lan , se r a l i a n t à l a so lu t ion t r a n ­
sac t ionne l le q u ' o n i m p o s a i t a u x 
o u v r i e r s révol tés ; et, n o t r e méfian­ce 
s 'accrût , t a n d i s que n o u s r a p ­
p r o c h i o n s les m a n œ u v r e s conju­
guées qui t a n t a u H a v r e q u ' à St-
N a z a i r e p r é p a r a i e n  t cet te cap i tu ­
l a t ion . 

P e n d a n t h u i t j o u r s on n o u s p r ê ­
che l a r é s i s t ance à. o u t r a n c e , on 
n o u s c lame que n o u s s o m m e s li­
b res et r e s p o n s a b l e s de tou t e s nos 
déc is ions ; pu i s , tou t -à -coup , les 
o u v r i e r s son t m i  s d e v a n t le fait 

 d e m a n d e accompl i . On n e leur 
p lus de se p r o n o n c e r l i b remen t , 
m a i s cl;urs u n e hab i l e et for t tou­
c h a n t e p la ido i r i e , on les 
supp l i e . . .d ' accepter . . . m i n i m i s a n t 
l a per ­te sens ib le q u ' e n t r a î n e 

p o u r eux  cet te combina i son . 
A u c u n chiffre n ' es t donné ; et, 
les o r g a n e s offi­ciels de l a C.G.T. 
se g a r d e n t b ien d ' ins i s te r s u r c e 
point . 

« Cette modif ica t ion e n t r a î n e r a 
u n e d i m i n u t i o n de 2 cen t imes 5 p a r 
h e u r e »., écr i t Le Peuple du 12 fé­
vrier . Quelle mys t i f ica t ion ! P o u r ­
quo i t r a v e s t i r a i n s i la vér i té ? 

« I m p o r t a n t e v ic to i re ! ». s 'écr ie 
Jouvance . P e u t - ê t r e si l 'on considè­
r e le recu l théorique... d u p a t r o n .  
E n t o u t cas , v ic to i re b ien incom­
plè te qu i finalement la isse a u pa ­
t ron u n b e a u pe t i t bénéfice ! 

Quelle p a r t de bluff cache en­
core cet te h i s to i r e ? 

Non, v r a i m e n t , le ca r te l n ' é t a i t 
p a s ind iqué . . . et m a l g r é le r ep ro ­
che q u ' o n n o u s en a fait , n o u s 
n o u s fél ici tons d ' avo i r d é g a g é en 
t e m p s o p p o r t u n l a r e sponsab i l i t é 
d u S y n d i c a t Chré t ien . . . J e a n Terrien. 

Sec ré t a i r e du Synd ica t P r o ­
fessionnel de la Méta l lu rg ie . 



L'OUVRIER METALLURGISTE: 

L a V i e F é d é r a l e e t S y n d i c a l e 
BUREAU FÉDÉRAL 

du 13 Janvier 1936 

P r é s e n t s : Léonard, Pérès , BoL 
ton , Gerstel, poudrier, Sinjon e t 
Le Bihan. 

L  a c o r r e s p o n d a n c e 
échangée avec : La C . F . T . C , 
l 'Associa t ion d e s Indus t r i e J s de 
F r a n c e con t re les acc iden ts d u Trava i l , Lille, 
Houba ix , Sa in t -Diz ie r , Neuves -
Maisons , Grandv i l l a r s , Mont -

 Boulogne , bé l ia rd , S a i n t - Q u e n t i n , 
S a i n t - N a z a i r e , 
N a n t e s ,

 D e n a i n , 
Sa in t -Omer , Ca la i s , Sa in t -Lo , An-
cervil le, Re ims , Ha l lu in e t Marse i l ­
le es t e x a m i n é e  . 

Pérès m e  t le B u r e a  u au 
c o u r a n t des condi t ions d a n s 
lesquel les se sont t e rminés les 
conflits de Sa in t -Dizier e t d e 
l 'Assai l ly, il s ignale ceux à 
l ' é t a t l a t e n  t de Sa in t -Naza i ­r e e t 
d e Grenob le . 

Le B u r e a u a p p r o u v e les, moda l i ­
tés .d'un p ro j e t d ' acco rd de réci­
p roc i t é e n t r e le synd ica t rég iona l 
d e D e n a i n e t la C e n t r a l e des Mé­
ta l lu rg i s t e s C h r é t i e n  s de Be lg ique . 

Des d i spos i t ions son t p r i ses en 
vue du B u r e a  u F é d é r a l é la rg i 
du 18 j anv ie r qui e s t fixé à 14 
heu re s . 

L  e n u m é r o de j anv ie r de l'« 
Ou­vr ier M é t a l l u r g i s t e » p a r a î t r a 
avec un r e t a r d p r o v o q u é p a r la 
publ ica ­t i o n du n u m é r o spécial 
r e l a t a n t le conflit de S a i n t -
C h a m o n d . 

Le B u r e a u déc ide de s ' a t t a c h e r 
l a co l l abora t ion de Pierre Barbier

N O R D 
D E N A I N 

D a n s u n e l e t t r e ad re s sée a  u 
Di­r e c t e u r ' d e s F o r g e s de Dena in -
An-zin, nos c a m a r a d e  s s igna len t à 
ce ­lui-ci l ' anomal ie qui r é su l t e 
de l ' app l i ca t ion du p o u r c e n t a g e 
de r é d u c t i o n d e  s sa la i res b a s é 
sur le n o m b r e d ' h e u r e s de 
t r ava i l effec­tuées p a  r qu inza ine . 

C 'es t a insi q u ' u n ouvr ie r g a g n a n t 
380 fr. avec 80 heu re s , s u b i r a i  t une 
r e t e n u  e de 2 p . c en t , a lors que 
ce­lui qui ne t o u c h e r a i t q u ' u n e 
som­me de 288 fr. p o u r 96 heures , 
subi­r a i t une r éduc t i on de 6 p . 
cent . 

Une fête famil ia le a o b t e n u un 
succès m a r q u é « la sftlle ne p u t 
con ten i r l ' a s s i s t ance qui s'y p res ­
s a i t ». -Dans t o u t e l a rég ion l ' ac t iv i t é de
nos c a m a r a d e s b a t son plein. 
A Auby=les=Douai, r éun ion avec 
R. Brûlant. A S a i n t A m a n d , t r è s 
belle réun ion . C ' e s t auss i Douchy 
et Crespin.

D e s Assemblées géné ra l e s à Soas= 
le=Bois avec J u l e s Leclercq , égale­
m e n t à Marpent e t à Recquigmes. 

Trith=Saint=Léger l ance un appe l 
p o u r l a p r o p a g a n d e p a r la p l u m e 
de Hardy Légat . 

D u n k e r q u e a o rgan i sé une réu­
n ion avec H e n r i L a g a c h e , conseil­
le r p r u d ' h o m m e de Lil le. 

mm 
pgrès la grève des Tramipis

Le Consei l Synd ica l de la Méta l ­
lurgie ne s ' é t a n t p a  s r éun i en j a n  ­
vier ( fau te ' de t r a n s p o r t s ) a tenu 
sa r éun ion le 17 février . 

A p r è s l ec tu re du procès-verba l 
de sa de rn iè re réunion , le Conseil 
a b o r d e l ' o rd re du jour . 

Une longue discuss ion su rg i t à 
l 'occasion des dé roga t i ons d 'heu­
res s u p p l é m e n t a i r e s accordées à
ce r t a ines usines ; le Consei l est 
u n a n i m e à t r o u v e r e x a g é r é e s ces 
dé roga t i ons ; en conclusion une 
e n q u ê t e sér ieuse e t précise es t dé­
cidée e t des d é m a r c h e s s e ron t fai­t e s 
près des pouvo i r s publ ics . 

Charlemagne Broutin, s ec ré t a i r e , 
fa i t ensu i te un appe l p o u r le 
Congrès de l 'Un ion Kégionale du 
Nord , cjui se t i e n d r a à Tourco ing . 
S u r sa p ropos i t ion , le Consei l vo­t e 
une p a r t i c i p a t i o n a u x frais poul­ies 
mi l i t an t s qui y ass i s t e ron t . Le 
S e c r é t a i r e p ropose é g a l e m e n  t que 
les Conse i l l e r s so ien t abonnés . p a  r le 
Synd ica t à « Syndica l i sme », 
o r g a n e de la C .F .T .Û. C e t t e p ro ­
pos i t ion est a d o p t é e . 

A p r è s avoir vu l ' o rd r e du jour 
du Comi té Rég iona l P rofess ionne l 
de Mars e t avoi r n o m m é ses délé­
gués , le Consei l fixe sa réun ion au 
lundi 9 Mars . 

Albert 

V A N D E N B R O U C K E . 

S e c r é t a i r e adjoint . 

P A 9 - D E C A L A I S 

A R R A S 

U n e réunion c o m m u n e du b â t i ­
m e n t e t des mé ta l lo s a eu heu le 
11 j anv ie r en vue de r é o r g a n i s e r 
les d ivers services. 

Jules Cattoire exposa le nlari de 
c e t t e r éo rgan i sa t i on d e s t i n é e à fa­
c i l i te r la t â c h e des mi l i t an t s . 

I S B E R G U E S 

L a Socié té Oues t M é t a u x a é té de la 
p a r t du S y n d i c a t l ibre, saisie de 
d iverses r éc l ama t ions pour l ' in­
suffisance de l 'out i l lage . , pour un 
min imum de sa la i res c o n c e r n a n t une 
ca tégor ie de m a n œ u v r e s . 

P o u r des mesu re s de p ro tec t ion 

pour la r édac t i on ,du journa l e t fixe la 
r é t r i b u t i o n qu i lui sera a l louée. 

D e s dé légués a u x p rocha ines r é u ­
nions où la fédéra t ion doi t ê t r e r e ­
p r é s e n t é e son t dés ignés . 

BUREAU FÉDÉRAL 
du 10 Février 1936 

E t a i e n t p r é s e n t  s : Pérès , Gers= 
tel, Léonard, Botton, Barbier, Fou= 
drier. 

E x c u s é s : Le Bihan, Sinjon. 
L e c t u r e est d o n n é  e de la cor res ­

pondance avec Béziers , Saint=Quen= lin, 
Nantes , Reims, Neuvemaison, 
Béthune, Marseille, Maîche, Mor= 
bier, Ornans, SainLEtienne. 

Pérès donne conna i ssance d e la 
s i t ua t i on d ' ensemble d a n s la r ég ion de 
la va l lée du Gie r e t de la Lo i re . 

P u i s il r e t r a c e à g r a n d s t r a i t s le 
conflit de SainLNazaire où les syn­
d ica t s unifiés de la mé ta l lu rg i e on t 
refusé la p ropos i t i on de car te l du 
synd ica t profess ionnel , le conflit 
des us ines B r é g u e t  , moins impor ­
t a n t ; celui de Tour s ( G . G . C . E . M . ) . Le 
s y n d i c a t a r e m p l i les formal i tés pour 
son affiliation ; celle-ci est ap ­prouvée 
p a  r le B u r e a u  . 

Des t o u r n é e s de p r o p a g a n d e de­
vront ê t r e o rgan i sées dans c e r t a i ­nes 
r ég ions où les effectifs se mul­t ipl ient . 
D e u x t o u r n é e s sont en pro je t 
sec teur M a u b e u g e , D e n a i n et 
s ec t eu r des A r d e n n e s  . 

p rop res à r é d u i r  e les acc iden ts « 
50 en 3 semaines ». ! 

Villiam Copin, s ec r é t a i r e , qui si­gne 
c e t t e l e t t r e , t e r m i n e en expr i ­m a n t le vœu 
q u ' u n e conversa t ion s ' engage a u plus t ô t 
p o u r e x a m i ­ner les différentes ques t ions en 
litige. 

A I S N E 
S A I N T - Q U E N T I N 

LE « COIN » 

D U M E T A L L U R G I S T E 

S A I N T = Q U E N T I N O I S 

Nos amis t r o u v e r o n t m a i n t e n a i 
t ici, auss i r é g u l i è r e m e n t que 
possi­ble une p e t i t e ch ron ique 
consa­c rée à n o t r e syndica t , à la 
situa­tion mé ta l l u rg ique locale et 
régio­nale, a u  x condi t ions de 
t rava i l . 

D a n s ce but , que t ous les mé ta l 
lurg is tes nous s g u a l e n t des fai ts . 

Le Bureau. 

La défense du Travailleur 

Les é t a b l i s s e m e n t s d ' H e n n e z e l 
et C a r d o n , ap r è s le coup des des­
s ina t eu r s , on t cru b o n de récidi­
ver avec leur chef d ' a t e l i e r ( a i m é 
des o u v r i e r s )  , au service de la 
maison depu i s p lus de 30 ans . 
Nous ne r e t r a c e r o n  s p a s l 'affaire 
p a r le dé t a i l . N o t o n s s implement 
qu ' i l  n ' é t a i t d ' a b o r d ques t ion que 
de 15 j o u r s de p réav i s , pu is d ' u n 
mois ; ma i s s e n t a n t l ' ac t ion du syn­
d ica t l i b re de la Mé ta l lu rg i e qu i 
p r é p a r a i t son p lan de r ipos te , les 
é t a b l i s s e m e n t s « offraient » les 3 
mois de p réav i s d ' u s a g e pour u n 
chef d ' a t e l i e r ; ma i s comme nous  
es t imions qu ' i l y a v a i t renvoi abu ­
sif, nous avons d e m a n d  é des 
dom­mages e t i n t é r ê t s i m p o r t a n t  s 
p o u r p ré jud ices causés ; p a r sage 
diplo­ma t i e j u r i d i q u e nous avons 

jugé  bon avec n o t r e consei l ler 
j u r id ique de t r a n s i g e r sur le 
chiffre de 1-50  l ianes en plus 
des 3 mois comple ts bien e n t e n d u . 

Voilà encore un e x e m p l e de l a 
nécess i té impé r i euse d u syndica t 
pour la défense des i n t é r ê t s p ro ­
fessionnels du t r ava i l l eu r . C 'es t un  
a r g u m e n t décisif à employer p o u r 
conva inc re les h é s i t a n t s . 

H I R S O N 

Le conflit 
des Usines de Sougland 

Il y a s e p t à hu i t semaines , un 
conflit a v a i  t é té a r r a n g é à 
l 'amia­ble p a r M. le Sous -P ré f e t 
de Ver-vins. L e 2 févr ier su r u n e 
nouvelle d iminut ion de sa la i res 
dans les a te l ie r s d e m o n t a g e , les 
ouvr iers à l ' u n a n i m i t  é on t décidé 
une grève des b r a s croisés . 

Des dé l éga t ions t e n t è r e n t des d é 1 

marches sans r é s u l t a t . 
L a g r è v e se poursu i t . Le 7 fé­

vrier , l a d i rec t ion se refusa à rece­
voir t o u t e dé léga t ion . L e 8, c ' é ta i t 
le « lock-oiït ». 

Les g rév i s t e s ont d e m a n d é le 
bénéfice des fonds de chômage . Les 
« u n i t a i r e s » son t a lo r s i n t e r v e n u s 
dans le conflit e t ont o b t e n  u l'au­
to r i sa t ion de faire des collectes. 

Point de vue patronal 

Si l 'us ine veut vivre elle doit , 
en ra i son d e la concu r r ence , révi­
ser ses t a r i f s e t ses m é t h o d e  s 
de produc t ion . Le t r a v a i l à la 
cha îne e t le c h r o n o m é t r a g e sont 
indispen­sables si la maison veu t 
ga rde r sa place sur le marché . 
C 'es t le, mar­ché qui fixe le p r i x 
de rev ien t e t p a r t a n t les sa la i res . 

Point de vue ouvrier 
Q u a t r e d iminu tons successives 

ont é té app l iquées d e p u i  s un an. 

La de rn i è r e , celle de j anv ie r , vi­
sa i t les m o u l e u r s ; p r é v u e de 15 à 25 
p. cen t , elle fut r a m e n é e à 3 p . 
cen t ap r è s q u a t r e jours de g rève . 

L e  s j e u n e s ouvr ie rs d e 15 à 17 
ans g a g n e n  t 6 à 7 fr. p a r jour . 

Des v i eux t r ava i l l eu r s qui on t p lus de 
20 ans de p résence , ga­g n e n t 11 à 12 fr. Des 
m a n œ u v r e s au four d e l ' émai l le r ie g a g n e n t 2 
fr. de l ' heu re . 

La d i r e c t i o n s 'est obs t inée à n e  
pas cause r . 

Le 15 févr ier les l ockou té s orga­
n i s è r e n t un m e e t i n g a l ' appe l uu 
comi té de grève a u  x m a i n s des uni­
t a i r e s : 1.500 pe r sonnes é t a i en t 
p r é sen t e s . 

P a r m  i les pe r sonna l i t é s : i l AI. 
Auber t , m a i r e de Sa in t -Miche l ; 
H a u e t , d é p u t é ; P . S é m a r d , de la 
fédéra t ion un i t a i r e des m é t a u  x ; A. 
R e n a r d  , de l ' U . D . u n i t a i r e ; fi. 
B r û l a n t , des Syndica t s , l ibres de Dena in , 
venu à l ' appel de nos or­gan i sa t i ons de 
l 'Aisne e t de PU.f i . 

La Munic ipa l i t é d ' H i r s o n a vo­té 
un secours d e 5.000 fr. M. Au= be r t 
r e û d compte de la d é m a r c h e a u p r è  s 
du Minis tè re du Trava i l . 

Les o r a t e u r  s ouvr iers d e m a n d e n t 
la cohés ion des g rév i s tes . 

Au m o m e n t où nous re la tons 
ces fa i ts , les pos i t ions son t r e s t ées les 
m ê m e s . 

N o t o n s que les un i t a i r e s d i r igent 
seuls le m o u v e m e n t , avec p r u d e n c e e t 
m o d é r a t i o n d 'a i l leurs e t , il n 'y  a 
r ien à r e p r o c h e r ni à leurs expo­sés, n i 
à leur t a c t i q u e  . 

A y a n t a p p r i s t r op t a r d le conflit, 
n o t r  e a m i R. Brûlant s ' e s t donc 
b o r n  é à a s s u r e r les lockoutés de la 
s y m p a t h i  e des S y n d i c a t s L ib res e t 
p r o e l a m é la jus t e s se de leurs 
r evend ica t i ons . 

N o u s suivons ce conflit e t t ien­
d rons nos lec teurs au cou ran t . 

L  a r e sponsab i l i t é de l a m a r c h e 
e t de l ' évolu t ion de ce conflit in­combe 
a u x un i t a i r e s et , nous nous 
b o r n e r o n s à le su ivre en ob­s e r v a t e u r s . 

P o u r l ' i n s t an t , la h a r a n g u e de 
n o t r  e c a m a r a d e B r û l a n  t nous a ac­quis 
des sympa th i e s . 

A R D E N N E S 
« L a V o i x Sociale » des Arden­nes , 

e s t tou jours la fidèle in t e rp rè ­t e d e 
l ' a c t i v i t é d e nos c a m a r a d e s . Disons 
auss i qu ' i ls on t à cœur de d o n n e r t o u t 
au moins p o u r un bon; n o m b r  e d e 
sect ions la copie qui p e r m e t d e suivre 
leur ac t i on . 

C'est a ins i que nous r e t rouvons 
les sec t ions de La Grandville, Hay-
bes, Nouzonvll le , Sedan, Monther-
ma, qui a o rgan i sé une g r a n d e réu­
nion, salle de la mai r ie , avec le 
dévoué p r é s i d e n t d é p a r t e m e n t a l , 
Jules Perrin. 

A S a i n t M e n g e s , un p ro je t de 
r éun ions de p r o p a g a n d e a é té dis­
cu té , e t nos c a m a r a d e s a jou t en t : 
« on y r e v i e n d r a car, à Sa in t -Men-
ges on es t t ê t u comme. . . des bour­ 
r i ques ». 

 a du Quelquefois l ' e n t ê t e m e n t 
bon, c ' es t 'le c a  s ici. 

MEURTHE-ET-MOSELLE 
N E U V E S - M A I S O N S 

Le chômage 

Une vive i nqu i é tude s 'es t empa­rée 
de nos amis lorsqu ' i l s on t ap­pr is 
que des moda l i t é s nouvel les 
é t a i en t env i sagées p o u r la mise a 
p i ed des compagnons . 

i l s on t i m m é d i a t e m e n t a l e r t é la 
F é d é r a t i o n qui est i n t e r v e n u e sans 
r e t a r d p r è s du Min i s t è re d u Tra­
vail . U n e dé l éga t ion a é t  é reçue le 
m e r c r e d i 20 février pa r M. le Chef 
ad jo in t d u C a b i n e t de M. F r o s s a r d  . 

Des m e s u r e s furent envisagées 
p o u r que 1rs Pouvoi r s Pub l ics ai­
d e n t , c o m m e ils le doivent , ceux de 
nos c a m a r a d e s qui se' t r o u v e r o n  t 
en chômage comple t . 

FRANCHE-COMTÉ 

M O N T B É U A R  D 

Courbe t , d a n s l 'Avenir Montbé -
l ia rda is , a p r è s un i n v e n t a i r e suc­
cinct de l ' ac t iv i t é syndicale de l 'an­née 
écoulée, invi te nos c a m a r a d e  s à 
ass i s te r à leurs Assemblées géné­ra les 
s t a t u t a i r e s . L ' a n n é e 1936 qui 
s ' annonce difficile, dit-il, doi t t rou­ver 
nos c a m a r a d e s so l idement 
groupés p o c  r résis ter" a u  x ba isses 
de sa la i res , qui ins ta l lent , hé las , la 
misère d a n s de n o m b r e u x foyers. 

D ' a u t r e p a r t , Courbet apoe l le 'a 
vigilance d e s c a m a r a d e  s sur les 
p rocha ines é lect ions légis la t ives , 
car si nous sommes en t a n  t qu 'or ­
gan i sa t ion syndica le hor s des com­
pé t i t ions pol i t iques , nous ne- de­
vons p a  s oub l i e r que c 'es t au Pa r ­
l ement que se forge la- légis lat ion du 
t r ava i l . 

C 'es t en ces t e r m e s for t mesurés 
q u e no t r e a m i t e rmine son appe l 
qui , n ' e n d o u t o n s pas , s e r a com­
pr i s . 

« L 'Aven i r Montbéliar-Ja is », 
dans son n u m é r o du. 1 e r février, 
r e n d compte d ' u n e Assemblée du 
Comi t é C e n t r a  ] des Mé ta l l u rg i s t e s , 
t enue ' le 26 janvier . Coarbet y p ré ­
sen ta i t le r a p p o r t de l ' exerc ice 
ôcoulé. une discussion v ivan te sui­v i t : 
des d i rec t ives furent données pour 
la fo rmat ion des mi l i t an t s , l ' é tude 
et la diffusion du p l a n de la 
C .F .T .C . 

D u bon t r a v a i l a é t é effectué en 
commun. A p r è s avoir fa i t le poin t , les 
m i l i t an t s se r e n d e n t compte que 
leur t r a v a i l n ' a pas é t é vain. 

Très , t r è s b ien, c 'es t a ins i que 
l 'on p r é p a r e un mei l leur aven i r ! 

RHONE 
LYON 

S Y N D I C A T 
DE LA M E T A L L U R G I E 

ET P A R T I E S S I M I L A I R E S 
39, cours Moraud, Lyon (VI") 

Inauguration 
E n vue d e l ' i n a u g u r a t i o n , n o u s  

a v o n s p r e s s e n t i M o n s i e u r le M a i r e  
de L y o n qu i a b ien vou lu accep t e r en 
p r inc ipe , et p o u r le r ecevo i r di­g n e m e n t , 
1 U.D. a, d e m a n d  é a  u Bu­r e a u 
Confédéra l d envoye r u n dé­légué. 
N o u s c o m p t o n s s u r n o s ca­m a r a d e s 
p o u r n o u s a i d e r à p r é p a ­r e r les locaux 
N o u s vei ïbns d a p ­p r e n d r e que cet te 
i n a u g u r a t i o n au ­r a l ieu le s a m e d i 
i29 févr ier , à 18 h e u r e s . 

Chômage 
L  a cr ise sévit d e p lu s en p l u s 

d u r e m e n t et n o t r e ca i s se de chô­m a g e 
en souffre. Elle verse ac tue l ­lement p r è s 
de 600 f r ancs d 'al lo­c a t i o n s p a r 
s e m a i n e . Les a d m i n i s ­t r a t e u r s on t 
d e m a n d é de soume t -t r e les n o u v e a u x 
a d h é r e n t s à u n déla i de un a  n et de 
r é d u i r e la d u r é e de l ' a l l oca t ion à 30 
j o u r s . 

D e v a n t l a c rue l l e r éa l i t é , l e con­
seil s 'est vu c o n t r a i n t d ' a d o p t e r 
cet te modif ica t ion . 

Projet 
D a n s u n b u t de p r o p a g a n d e et 

d éduca t ion socia le , fle B u r e a u 
S y n d i c a l a p e n s é qu ' i l s e r a i t b o n rte 
r é u n i r les n o u v e a u x a d h é r e n t s d a n s 
u n e r é u n i o n spécia le q u i au ­r a i  t l ieu 
t o u s les t ro i s m o i s . L a  p r e m i è r e 
a u r a l ieu i n c e s s a m m e n t  . Ce s e r  a u n e 
r é u n i o n d ' a m i t i é o ù n o u s conv ie rons 
que lques mi l i ­t a n t s . 

J o s e p h CHARBONNIER. 

I S È R E C 
G R E N O B L E 

Les Syndiqués de la Métallurgie 

et les compromissions politiques 

Les o u v r i e r s de la m é t a l l u r g i e 
se son t r é u n i s le m a r d i 31 j a n v i e r 
s o u s l a p r é s i d e n c e de • M e y e r et 
avec le concour s de Bonne t , secré­
t a i r e d é p a r t e m e n t a l . 

A p r è  s l a r e m i s  e des c a r t e s 
s y n ­d i ca l e s don t le n o m b r e a p l u s 
que doublé d e p u i s 1934, u n 
é c h a n g e de v u e s assez l o n g eut 
l ieu s u r 1 ag i t a ­t ion p a r m i les 
ouv r i e r s p o u r les é lec t ions l ég i s la t ives , s u r l ' u n i t é 
s y n d i c a l e  , et s u r l ' ac t iv i té q u e 
n o u s a l lons dép loyer . A l i s s u e de 
cet te r é u n i o n , 1 o r d r  e du j o u r 
sui­v a n t fut a d o p t  é à l ' u n a n i m i t é : 

1° Les syndicats 'professionnels
 s'insurgent contre

de faire ser­
s'étonnent et L'idée 
et la pratique vir les 
revendications ouvrières à 
vue campagne électorale et forts des 
exemples des grèves  du 
passe, ne veulent 

politiques 
prêter la main 
 politiciens à aucune manœuvre 

quels qu'ils soient 
de

dans un mou­
vement qui ne peut  que desservir 
la classe ouvrière. 

2° En face des diminutions de
salaires, qui ont eu lieu dans des
usines métallurgiques de Greno-.
blé, prennent V engagement de

 obtenir•mettre tout en œuvre pour une 
rémunération plus  équitable
des ouvriers. 

3" Considérant l'application dans
une usine de Grenoble d'un plan

 mettent en ilénoiinné plan Parker, 
garde les ouvriers sur certaines 

suggestions qu'ils peuvent 
gui ne sont que Wu 

lies suggestions

faire et 
mouchardage. 

professionnelles,
oui ! 

lia mouchardage, jamais ! 
4" b'énoneént à l opinion publi­

que l'attitude de  certains jour­
naux qui, pour- un 
me vulgaire-, déguisent 

anticléricalis­
la vérité

aux ouvriers, et qui à la suite des 
grèves de Sainl-Chamond ont osé 
Vire que lu victoire avait été rem­
portée malgré l'altitude 
cats professionnels

 des 
et sans 

syndi­
eux. 

Alors que ces grèves auraient été 
une défaite sans l'altitude de nos 
camarades de la Loire, qui ont su 
tenir le mouvement sur le  terrain 

 strictement professionnel. Ce fut 
une belle victoire de nos organisa-

 doctrine. lions et de noire
5° Engagent

tes à rejoindre 
dical professionnel,

 tous les 
métallurgis­ les 
rangs du syn­ 
le seul qui. ne  soit à la remorque d'aucun parti 

politique. On adhère au siège : 
'24, lue Nicoïas-Chorier où une 
permanence a lieu pour les métal­
los les lundi, mercredi et samedi 

de 17 heures à /'•e chaque semaine, 
19 h. 30. 

J. P,.

LO I R E S 
N o t r e a c t i o n 

Le t r a v a i l de p r o p a g a n d e et d 'or -
ganisf-ijion c o n t i n u e d a n s tou t le 
dépar tement , et p a r t i c u l i è r e m e n t 
3ans la vallée d u Gier. 

Le Conseil S y n d i c a  l s'est r é u n i i 
p l u s i e u r s r e p r i s e s p o u r m e t t r e

a u p o i n t l ' o r g a n i s a t i o n ma té r i e l l e 
et a d m i n i s t r a t i v e p rovoquée p a  r 
le  n o m b r e c r o i s s a n t des 
a d h é s i o n s . 

Le pro je t de r è g l e m e n t définitif 
des dé légués d ' a t e l i e r a r e t e n u l ' a t t en t ion de n o s c a m a r a d e  s qui 
ont s é r i e u s e m e n t t r a v a i l l é à s a ré­
dac t i on . 

Le Congrè s R é g i o n a l de l a Mé­
t a l l u r g i e d u Sud-Oues t a u r a l ieu, 
d a c c o r d avec la F é d é r a t i o n , les 
21 et 22 m a r s , à S a i n t - C h a m o n d . 

MANCHE 
C H E R B O U R G 

N o t r  e c a m a r a d e G é r a r d 
E s p e r e t r e n d c o m p t e fidèlement 
d e l ' ac t iv i t é du synd ica t de l a 
mé ta l lu rg ie . N o u s avons la 
sa t i s fac t ion de cons­t a t e r l a 
r é g u l a r i t é d e s r éun ions , le sé r i eux 
d e s ques t ions t r a i t é e s , le souci 
d e  s fo rma t ions des mi l i t an t s p a r 
les n o m b r e u s e s r éun ions d ' é tu ­des 
qui son t t e n u e s . 

CALVADOS 
C A E N 

L e s c a m a r a d e s d e n o t r e synd ica t 
de la mé ta l l u rg i e on t é té for t in té­
re s ses p a r les i n fo rma t ions que 
leur a t r a n s m i s e s le t r é so r i e r venu 
a s s i s t e r a u Consei l n a t i o n a l de la C . F . T . C . 

E n ou t r e , n o t r e o r g a n e fédéra l 
et profess ionnel , l eu r a y a n  t d o n n é  
de nouvel les poss ib i l i t és d e p r o p a ­
g a n d e , ils l ' u t i l i sen t à bon escient . 

L a f ê t e de Sa in t -E io i , par fa i te ­
m e n t o rgan i sée , a p r o d u i t sur les 
synd iqués u n e t r è s bonne impre s ­sion, 
et a p r è s avoir t r i n q u é cordia-'pijifnt, 
t o u s les p r é s e n t  s empor t è ­r e n t de c e t t  e 
fê te le mei l leur sou­venir . 

R E U N I O N D  U 12 J A N V I E R 

L ' u n i o n locale d e C a e n a consti­
tué u n c o m i t é d e p r o p a g a n d e d a n  s 
lequel se t r o u v e r o n  t nos c a m a r a d e  s 
Boussin e t Lemaître. I l r éd ige ra d_es 
t r a c t s , d e s communiqués d e pre s se ; 
il d o n n e r a c e t h iver des conférences 
éduca t ives . 

N o u s avons fai t d i s t r i b u e r 200 
numéros d e « l 'Ouvr i e r Méta l lur ­g is te 
» à la p o r t e de la Soc ié té Mé­ta l lu rg ique 
de N o r m a n d i e . L a bon­n e semence e s t 
j e t é e , n o u s espérons qu 'e l le p o r t e r  a 
des f rui ts e t nous a l lons fa i re 
d i s t r i b u e r 100 n u m é r o s de 1 « O.M. » à 
la c a r t o u c h e r i e . 

- Quelques -uns de - n o s c a m a r a d e s 
de l 'union locale, f a i san t p a r t i e du 
comi té ca tho l ique d e secours a u x 
chômeurs on t o b t e n  u que nos syn­
d iqués c h ô m e u r s s o i e n t secourus en 
p r e m i e r lieu.

P u i s il e s t p r o c é d é a u cont rô le 
de la l i s te de nos a d h é r e n t s . Nous 
env i sageons la p e r c e p t i o n des co­
t i sa t ions à domicile, mais vu la dis­
pe rs ion d e nos c a m a r a d e s , ce t t e 
tâche p a r a î t t r o p difficile. 

Au t h é â t r e , le 18 janvier , u n e 
revue caenna i se qu i a o b t e n  u un 
g r a n  d succès a é t é d o n n é  e au p ro ­fit 
d e nos cours profess ionnels . L a  
t r oupe t h é â t r a l e des Synd ica t s  
chré t i ens d e C a e n c o m p r e n a n t plu­

 p r é p a r  e s ieurs de nos c a m a r a d e s 
p a r a i l leurs p lus ieurs spec tac les 
qu 'e l l e d o n n e r a d a n s l a rég ion d a n s le 

m ê m e but . N o u s lui souha i tons plein 
succès , c a r le b u d g e t des cours 
profess ionnels e s t excessive­m e n t lourd 
à s u p p o r t e r . 

Notre- c a m a r a d e Huet , p r é s i d e n t 
du S y n d i c a  t du b â t i m e n t , nous in­ 
forme que M. Enouf, m a r c h a n d de  
vins, r ue Mûntp i r - Po i s sonne r i e ,  
consent des r éduc t i ons p o u r les  
ij d iqués , de m ê m e M m  o Simone,  
coiffeuse, 52, rue S a i n t - J e a n , fa i t  
10 p . c e n t de r a b a i s a u  x femmes d e nos 
c a m a r a d e s , e t M. Marie, bou­ che i', 
rue N e u v e - S a i n t - J e a n , fait  5 p . 
cent t o u t en l i v r an t à domi­ cile. 

A S S E M B L É E G É N É R A L E 

 L 'Assemblée g é n é r a l e annue l l e 
du S y n d i c a  t d e la Mé ta l l u rg i e a eu lieu 
le 9 février d e r n i e r . Nous avions, à 
c e t t e occasion, inv i té no­tre c a m a r a d e 
Garnier, p r é s iden t de l 'Un ion 
Rég iona le . Le prés i ­ den t Maugat , 
ap r è s l ' avoi r r emer ­cié d ' ê t r e venu 
a p p o r t e r son appui , donne la pa ro le à 
n o t r e s ec ré t a i r e Boussin p o u r la l ec tu re 
du r a p p o r  t moral . 

Depu i s s a fonda t ion 1932, le Syn­
d ica t a mul t ip l ié ses i n t e rven t i ons 
auprès de l ' I n s p e c t e u r du t r ava i l , ses 
e n q u ê t e s d a n s d ivers chan t i e r s navals , 
e t a sou tenu une longue série de 
lu t t e s p o u r év i t e r la fer­me tu re des 
c h a n t i e r s nava ls de Blainville, l u t t e s 
m a l h e u r e u s e m e n t inefficaces.. I l 
p r é s e n t a a u  x élec­t ions p r u d ' h o m a l e s 
n o t r e ami BIan= chetierre qui , dès c e t t  e 
p remiè re t e n t a t i v e o b t i n t 25 p . cen t 
d e s voix, r é s u l t a t  s for t appréc iab les 
d a n s u n e rég ion consid.érée comme un 
fief des a u t r e s o rgan i sa t ions 
syndicales . 

. Puis , a l ieu le r a p p o r t financier 
du t r é s o r i e r Lemaître, qui m o n t r e la 
nécess i té pour les syndical is tes de 
n a y e r . r éau l iè rement l eu r s coti­sa t ions , 
afin de p e r m e t t r  e un déve­loppemen t 
n o r m a l d u synd ica t . 

L ' A s s e m b l é e  , ap r è s la discussion 
des r a p p o r t s , p rocède au renouvel ­lement 
du b u r e a u , d o n t la compo­sition e s t la 
s u i v a n t e : 
P rés iden t : Maugat ; sec ré ta i re : 
Baussin . ; s ec r é t a i r e ad jo in t :  
Hontebeyrie ; t r é s o r i e r : Lemaî=  
t re : m e m b r e s : Blanclietierre, 
Boucher, Lemarchand, spéciale­men t 
délésrué a u p r è s des a d h é r e n t s  de 
Blainvi l le . 

SEINE-INFÉRIEURE 
R O U E N 

Le S y n d i c a  t des t r ava i l l eu r s 
d e l ' au tomob i l e m a r c h e for t 
b ien. ' L u e caisse de c h ô m a g  e 
ve r r a p r o ­c h a i n e m e n t le jour . Une 
fê te a p  ­p o r t e r a les p r e m i e r s fonds. 
L ' o rga ­n i sa t ion des t r ava i l l eu r s des 
t r a n s  ­p o r t  s r o u t i e r s e s t mise à 
l ' é t ude au synd ica t de la 
m é t a l l u r g i e ap rès les c o m m e n t a i r e s 
sur la g rève d e S a i n t - U h a m o n d . 
O n p r é p a r  e l 'As­semblée g é n é r a l e 
de m a r s . 

LOIRET 
O R L É A N S 

Syndicat des métaux 

Le s ynd ica t s'est r é u n i en As­
semblée g é n é r a l e le 4 d é c e m b r e 
dernier. iNotre p r é s i d e n  t Brugère 
étant malade, la séance fut ouver­
t e par J e a n Jriamon, v ice-prés ident . 
Après l ec tu re du procés -verba l de 
la qermère réunron, le s e c r é t a i r e 
r é s u m a l ' a c t iv i t é de n o t r e g roupe 
au cours de l ' année écoulée : réu­
nions suivies , dé légués a u  x Cou 
grès f édé ra l e t de la C . F . T . C , in­ pa r t i c ipa ­t e r v e n t i o n s syndica les ; 
tion a u x différentes commiss ions 
c réées p a  r l 'Un ion rég iona le , élec­

t ions p r u d ' h o m a l e s e t effort de re­
c r u t e m e n t . N o t r e v i t a l i t é s 'est af­firmée 
d a n  s ces différents domai­nes e t les 
r é s u l t a t s son t t rès en­c o u r a g e a n t s . 

Nous accuei l lons avec jo ie nos 
jeunes c a m a r a d e s joc is tes récem­m e n t 
synd iqués e t nous comptons sur eux 
p o u r acc ro î t r e le rayonne­m e n t du 
syndica l i sme, ce r t a ins qu'iJs 
c o m p r e n d r o n t v i t e l ' ha rmo­nie qu i 
ex i s t e e n t r e les a sp i r a t i ons de la J . O . C . 
e t cel les de la C.F .T . C. Enfin n o u s 
avons la sa t i s fac t ion d ' avo i r doub lé nos 
effectifs en un an. 

A p r è  s d iscuss ion sur la vie in t é ­
r i eu re d u synd ica t l 'Assemblée dé­c ida 
de reidrmer le Consei l Syn­dical qui 
se r é u n i r a au .moins tous les mois. 

L'é lec t ion du b u r e a u n ' a p p o r t a  
aucun c h a n g e m e n t . La su i te d e 
l 'ordre du jour c o m p o r t a i t : F ê t e de 
Sa in t -E lo i . 

T o u t en d é g u s t a n t que lques bon­ 

nes bou te i l l e s chacun y a l la de sa 
c h a n s o n n e t t  e et la r é u n i o n p r i t fin 
su r u n e n o t e joyeuse . 

R. B A R B E R E A U .

INDRE-ET-LOIRE 

Le conflit des Ateliers du P. 0, 

à Saint-Pierre-des-Corps 

A l a s u i t e des é \ é n e m e n t  s 
"de li&U, l a C o m p a g n i e des c h e m i n 
s de 1er du P .O. céda i t ses 

a t e l i e r s de  S a i n i - i i e r i e -ues -
Corps à u n e Com­p a g n i e 
c o n c e s s i o n n a i r e , la, C.G. C. K M . 1 
Le c o n t r a t oe ce t te Société 
v e n a n t à e x p i r a t i o n le 31 décem­
b re 1935, les o u v r i e r s l u r e n t aver­
t i s p a r voie d alï ict ies q u à cette 
da t e , elle n e p o u r r a i t p l u s a s s u r e r l a vie m a t é r i e l l e des o u v r i e r s . 
L 'émot ion d u p e i s o n n e l susci tée

p a r de te l les d é c l a r a t i o n s , a m e n a 
l a C . U . C E . M . à e n v i s a g e r plu­
s i e u r s p r o j e t s successifs . 

A c t u e l l e m e n t , ia U l . M . T . semble 
en p a s s  e d 'ob ten i r la concess ion 
et deux dé l éga t i ons a u p r è s d u 
Minis­t re des T r a v a u x P u b l i c s 
s e son t a c t i v e m e n t occupées à 
r é s o u d r e u n p rob l ème a u s s  i 
g r ave . 

Nous r e v i e n d r o n s s u r ce conflit 
dès q u ' u n e so lu t ion s e r  a 
adop tée déf in i t ivement et n o u s 
t i r e r o n  s les conc lus ions qu i s 
imposen t . 

ALGER 
« Tax i » 

Nos c a m a r a d e  s son t d ' u n e 
in­l a s sab le ac t iv i té d a n s 

l ' o i g a n i s a - t i on de l e u  r 
profess ion ; i ls l'ont p r e u v e 
d ' u n souci fort objectif  p o u r 
la défense des i n t é r ê t s de 

l e u r s a d h é r e n t s et n o u s appe lons de 
t ous n o s v œ u x là p r o m p t e réa l i ­s a t i o n 
de l e u r s proje ts :

Aux 

Correspondants des 

Syndicats NOUS AVIONS ESPERE POUVOIR
 CE NUMERO « DE  L'OU­

 SORTIR 
VRIER METALLURGISTE » A SA 

 NORMALE, 15 FEVRIER, UN 
EXTRAORDINAIRE DE

 AINSI  QUE LE RETARD 
 L'ENVOI DE LA COPIE D'UN 

 DE 

BATE 
SURCROIT  

TRAVAIL, DANS  
CERTAIN 
DANTS  NOMBRE

 NE L'A 
PAS 

CORRESPON­
PERMIS. 

IL EST CEPENDANT NECESSAIRE
QUE NOUS REVENIONS AU PLUS 

 VITE A UNE  PARUTION A DATE 
REGULIERE. 

NOUS DEMANDONS, A NOS  CAMA­
RADES, DE SE REPORTER AU 
TEXTE DE NOTRE CIRCULAIRE No 2 

 1935. QUE CHA­DU 18 SEPTEMBRE 
QUE SYNDICAT, FN REUNION  DU 
BUREAU,  PT 
S'ASSURE 

 EXAMINE LA CHO"E 
LA COLLABORATION D'UN 

CORRESPONDANT SUR LEQUEL IL 
PUISSE COMPTER, TOUT COMME 
NOUS, POUR L'ENVOI REGULIER
CES COMPTES RENDUS ET NOU­
VELLES QU'IL  VOIR PU­
BLIER DANS'it 

DESIRE 
L'OUVRIER METAL­

LURGISTE ». 
J. P. 



L'OUVRIER METALLURGISTE 

Les " Métallos" défendent lenrs salaires 

C O N S T R U C T I O N N A V A L E 
A B O R D E A U X 

Autour de la fermeture 

des Chantiers 
D e p u i s p lus ieurs g é n é r a t i o ns ex is ­

t a i e n t à B o r d e a u x deux g r a n d s 
c h a n t i e r  s de cons t ruc t ions n a v a l e s . 
A p r è s la gue r r e , u n t ro i s i ème é t a ­
b l i s s e m e n t s ' ins ta l la sur l a r i v e 
g a u c h e . 

Tro i s c h a n t i e r s n a v a l  s i m p o r t a n t s , 
c ' é t a i t t r o p p o u  r les poss ib i l i tés d u 
l ieu. . . Que lques a n n é e s p lus t a r d , 
le p lu s fa ible , é c o n o m i q u e m e n t , 
é t a i t a b s o r b é p a r son voisin — le 
d e r n i e r venu — les C h a n t i e r s du 
Sud -Oues t , n o n sans p r o v o q u e r de 
p é n i b l e s l i cenc iements . 

A leur tour , les C h a n t i e r s d u 
S u d - O u e s t v i e n n e n t d ' ê t r e a c q u i s 
p a r la Socié té d ' E x p l o i t a t i o n des 
C h a n t i e r s d e la G i r o n d e , d o n t les 
i n s t a l l a t i ons son t s i tuées sur l a r i ­v e 
opposée . 

L e p e r s o n n e l a a p p r i s souda in à 
fin d é c e m b r e q u e d a n s les t r o i s 
mo i s qu i a l a i e n t su ivre , son l icen-
c i e m m e n t s e r a i t , consommé. D é j à , 
t r a v a u x en a c h è v e m e n t , p l ans e t 
m a t é r i a u x p r e n n e n t l a d i r e c t i on de 
l ' a u t r e r ive . . .
Onze cen ts t r a v a i l l e u r  s e n v i r on 
é t a i e n t employés a u x C h a n t i e r  s d  u 
Sud-Oues t . C o m b i e n s e ron t r é e n ­
g a g é s p a r l es C h a n t i e r s de l a Gi ­
r o n d  e — nous y ins i s tons — n e 
s e m b l e n t n u l l e m e n t d isposés à ex­
p l o i t e r les i n s t a l l a t i o ns qu ' i l s v ien­
n e n t d ' a cqué r i r ? . . . u n t o u t p e t i t 
n o m b r e . 

u n i q u e m e n t sur les beso ins du m a r ­ 
ché n a t i o n a l , c 'es t ce q u ' o n appel le d ' un 
m o t b i en r é b a r b a t i f l'autar= chie 
économique. U n e x e m p l e em­p r u n t é à 
l a crise d e s cons t ruc t ions nava le s f e ra 
t o u t de su i t e saisir t o u t e l a 
c o m p l e x i t é d u p rob lème . 

L e g o u v e r n e m e n t r u s s e e t le gou­
v e r n e m e n  t po lona i s o n t cherché r é ­ 
c e m m e n t à p lace r des b â t i m e n t s d  e 
g u e r r e e n F r a n c e . L e s c h a n t i e r s 
f rançais , p o u r ce g e n re de b a t e a u x 
spécia l isés , cons t ru i s en t auss i bon 
m a r c h é que n ' i m p o r t e quel a u t r e 
pays,_ l a ques t i on p r i x e t qua l i t é 
n ' é t a i t p a s en cause. M a i s é t a n t 
donnée l a s i t ua t ion financière in­
v r a i s e m b l a b l e . qui r è g n e ac tuel le­m e n t 
d a n  s le monde , c e s comman­d e s se 
m o n t a n t à 50 mil l ions de francs n e 
p u r e n t ê t r e p a s s é e s à la F r a n c e , qui 
ne pouvait se faire payer en 
nature é t a n t b i e n en ten­du, qu ' i l n e 
p e u t ê t r  e ques t ion ac­t u e l l e m e n t d  e 
r è g l e m e n t  s en espè­ce. N o u s sommes 
r e v e n u s a u t roc le plus pr imi t i f : 
donne-moi des bil­les, je t e d o n n e r a i 
d e s b o n b o n s ;  donne-moi des 
b a t e a u x d e gue r r e , je t e d o n n e r a i du 
b lé . C ' e s t a insi que la c o m m a n d e v i en t 
d ' ê t r e pas ­sée fe rme à la H o l l a n d e , qu i 
ava i t besoin d e b lé p o u  r 50 mil l ions de 
francs . 

Ce la veut - i l d i re que les ouvr iers 
n ' o n t p lus q u ' à p l e u r e r sur le sor t qui 
l eur e s t fa i t ? C e r t e s n o n ! Aus­si u n e 
a c t i o n a-t-elle é t é immédia ­t e m e n t 
e n g a g é  e en c  e qu i concerne les 
c h a n t i e r s du S u d - O u e s t . Mais une 
te l le a c t i o n v ien t a p r è s u  n fait accompli . 
S i les t r a v a i l l e u r s ava ien t é t é o r g a n i s é s 
f o r t e m e n t depuis plu­sieurs a n n é e s , 
p e u t - ê t r e aura i t -on p u alors o b t e n i r 
u n a s sa in i s s emen t de leur p o s i t i o n e t 
év i t e r les fai ts dép lo rab le s que nous 
voyons au­j o u r d ' h u i surg i r . 

L ' A C T I O N E N G A G É E 

Le p e r s o n n e l des C h a n t i e r s du 
Sud-Ouest a dés igné u n Comi té 
d ' E n t e n t e qu i s 'est a u s s i t ô t efforcé d e 
r é u n i  r t o u t e s les s y m p a t h i e s e t t o u s 
les a p p u i  s sur lesque ls il é t a i t  en 
d ro i t de compter . 

I l a fa i t a p p e l n o t a m m e n  t aux 
r e p r é s e n t a n t s des d ivers p a r t i s po­
l i t iques g i rond ins e t d e s t ro i s 
g r a n d e s confédé ra t ions syndica les . 

U n e d é l é g a t i on a é t é r eçue le 29 
j a n v i e r au Min i s t è re d u Trava i l p a r M. 
F r o s s a r d : 

C e t t  e d é l é g a t i on c o m p r e n a i t non 
seu lemen t les délégués d u person­nel , 
m a i s é g a l e m e n t les p a r l e m e n ­t a i r e s d e 
l a Gi ronde e t les secré ­t a i r e s d e s 
F é d é r a t i o n s des m é t a u x : Cheva lme 
( C . G . T . ) , Oro i za t (C .G. 

T .U . ) e t (Pérès ( C . F . T . C ) .

Monsieur Cayre l a p r é s e n t é la

DANS L'AVIATION DE LA R. P. 

Une action revendicative 
chez Lioré et Olivier 
Ce que peuvent nos méthodes 

D a n  s une i m p o r t a n t e us ine d ' av ia ­
t i o n de la r é g i o  n pa r i s i enne , le mé­
c o n t e n t e m e n  t r é g n a i t depu i s de longues 
s e m a i n e s . L a d i r e c t i on li­cencia i t ses 
ouv r i e r s les u n s a p r è s les a u t r e s e t n e 
la i ssa i t p a s p révo i r un r é e m b a u c h a g  e 
procha in , 'Cepen­d a n  t il r e v e n a i  t a u x 
orei l les des compagnons q u e des 
c o m m a n d e s i m p o r t a n t e s a v a i e n t é t é 
o b t e n u e s , e t le d é b a u c h a g e a p p a r a i s s a i t 
com­m e une m a n œ u v r e d e s t i n ée à p ro ­
voquer u n e i m p o r t a n t e ba i s se des sa la i res . 

D e plus , d a n s le m o m e n t m ê m e 
où on l icenc ia i t a ins i n o m b r e de 
t rava i l l eurs , c e r t a i n s a t e l i e r s d  e la 
même us ine t r a v a i l l a i e n t à p le ins b r a s 
e t m ê m e fa isa ien t des h e u r e s 
s u p p l é m e n t i r e s . 

A u t r e p o i n  t qu ' i l f a u t soul igner . 
L ' app l i ca t ion d ' u n e r a t i o n a l i s a t i o  n 
o u t r a n c i è r e a c c o r d a i t des dé la i s  
d ' exécu t ion t r o p , c o u r t s qui , e n p r o ­
v o q u a n t le « coulage des bons » 
r édu i sa i t u n e p a r t i e d e s ga ins , ou­
vriers . 

Enfin, des m u t a t i o n  s é t a i e n t opé­
rées d 'un a t e l i e  r à l ' a u t r e avec r é ­
duc t ion d e s t a u  x d e sa la i res de ba ­se 
e t p a r c o n s é q u e n t des sa l a i r e s réels . 

D e v a n t c e t t e s i tua t ion , i l é t a i t 
é t ab l i que la D i r e c t i o  n ag i s sa i t en vue 
de r é d u i r e les sa la i res d e ses ouvr i e r s 
e t , ceux-ci , m a n i f e s t a i e n t l eu r 
m é c o n t e n t e m e n t . Les syndi­ca t s 
un i t a i r e s e n prof i t a i en t p o u r 
o rgan i se r des r é u n i o n  s d ' é q u i p e s , où 
les r e p r é s e n t a n t s des synd ica t s rouges 
p r é p a r a i e n t les e sp r i t s p o u r u n e ac t ion 
r e v e n d i c a t i v e . 

C ' e s t a lors q u ' u n des synd iqués 
ch ré t i ens de c e t t e en t r ep r i s e aver-

dé léga t ion au Min i s t r e du Trav i l 
e t lui a i n d i q u é l a g r a v i t é d e la 
s i tua t ion . A p r è s son e x p o s é , M. 
F r o s s a r d a d é c l a r é que la so lu t i on du 
p r o b l è m  e le dépas sa i t , e t qu ' e l l e r e l eva i t 
des décis ions qui p o u v a i e n t ê t r e pr ises 
p a r la Di rec t ion des Cons t ruc t ions 
N a v a l e s du Min i s t è ­re de la M a r i n e 
Marchande ou de la Marine de 
G u e r r e . Le M i n i s t r e d u Trava i l a 
s u g g é r é la t e n u e d ' u n e conférence e n t r e 
les différents dé ­p a r t e m e n t s 
min i s t é r i e l s i n t é r e s s é s et sous la 
p r é s i d e n c  e d ' un dé légué d u P r é s i d e n t 
d u Consei l . 

A la d e m a n d  e d  e la dé léga t ion , 
u n e d é m a r c he fut fa i te p a r le Mi­
n i s t è r e du T r a v a i l , p rès de l a Di ­
r e c t i o n des C h a n t i e r s p o u r que cel­le-ci 
sursoie a u x l i cenc iement s en­v isagés 
j u s q u ' a p r è s la t e n u e d  e la conférence 
i n t e r m i n i s t é r i e l l e p r o ­j e t é e . 

L a dé l éga t i on do i t i n c e s s a m m e n t 
r e p r e n d r e le c h e m in d e l a c a p i t a l e e t 
d e s min i s t è r e s . 

T a n t à B o r d e a u x q u ' à P a r i s , 
n o u s con t inue rons à a p p u y e r d  e no­t r e 
m i e u x les efforts de nos c a m a­r a d e s 
ouvriers e t employés d e s C h a n t i e r s 
d u S u d - O u e s t qui défen­d e n t leurs 
m o y e n s de vivre en t r a  ­va i l l an t . 

t i s s a i t son o rgan i sa t i on . Les mil i ­
t a n t s ouvr iers se m e t t a i e n t 
i m m é ­ d i a t e m e n t en m e s u r e de 
r é p o n d r e à l ' a p p e l qu i leur é t a i t lancé e t se 
r e n s e i g n a i e n t sur les origines e t les 
conséquences poss ib les de ce m o u ­
v e m e n  t en p r é p a r a t i o n .

P u i s ils se m e t t a i e n t en r a p p o r t 
avec les o r g a n i s a t i o ns d ' a u t r e s t e n  ­
d a n c e s afin de r e v e n d i q u e r  , au n o m de 
l eu r s c a m a r a d e s in té ressés , l eu r 
p a r t i c i p a t i o n à la condu i t e du mou­
v e m e n t envisagé . 

T o u t e u n e sér ie d e réun ions fu­
r e n  t o rgan i sées e t u n e en t r evue de ­
m a n d é e à la Di rec t ion . Elle fut sui­vie 
d e p o u r p a r l e r s e n t r e le chef du 
p e r s o n n e l e t les Dé légués des ou­
vr ie rs de l 'us ine . 

P r o m e s s e fut f a i t e de r é e m b a u ­
cher les l icenciés p a r pr ior i t é avec les 
m ê m e s sa la i res q u ' a u m o m e n t d u 
r e n v o  i e t dès q u e la mise e n r o u t  e 
des c o m m a n d e s le p e r m e t ­t r a i t . L e s 
t e m p s t r o p bas a l l a i en t ê t r e amél io rés , 
ce qu i e n t r a î n e r a i t la d i s p a r i t i o n des 
« bons coulés ». 

L e s condi t ions d 'hyg iène e t d e 
sécu r i t é é t a i e n t dé j à en voie d ' a m é  ­
l i o ra t ion e t les m u t a t i o n  s se fe­
r a i e n t d é s o r m a i s s a n s d iminu t ion de 
s a l a i r e s . A jou tons , p o u r ê t r  e auss i 
comple t s que poss ible , que les h e u r e s 
s u p p l é m e n t a i r e s a l la ient ê t r e d iminuées 
p a r le r é e m p l o i des ou­vr iers qualifiés 
d a n s les a te l ie rs vi­sés. 

Les p o u r p a r l e r s engagés a v a i e n t 
pe rmis d  e m e t t r e d ' a cco rd les d e u  x 
p a r t i e  s i n t é r e s sées . Grâce à la mé= 
thode de collaboration qui e s t la 
n ô t r e , e t que les « Unitaires » eu­r e n t  , 
d a n s ce t t e c i rcons tance , l a sa­gesse 
d ' accep te r , u n conflit é t a i t évi té . 

Voi là qu i d é m o n t r e p é r e m p t o i r e ­m e n t 
q u e n o t r e d o c t r i n e n '  a r i en à c r a i n d r e d e 
l ' ép reuve des fai ts e t qu ' i l f a u t appe le r de 
tous nos v œ u x le j o u r où nos m é t h o d e s 
accep tées p a r t o u s v e r r o n t s ' é lever en t re 
t o u s les p r o d u c t e u r s , de t o u t e s les p r o  ­
fessions, les « Commissions Mixtes  
Permanentes », qu i seules appo r ­t e n t la 
v ra ie so lu t ion à tous les conflits d  u 
t rava i l . 

J. H E S T A I T .

Camarade, 
En cas de conflit 

professionnel dans ta 
maison : n'oublie pas 
de prévenir immédia­
tement ton Syndicat. 

IMPRIMERIE COOPERATIVE 
i6 , rue Saint-Siinéon, Bordeaux 

Le Gérant : SUMJON. 

L a r a t i o n a l i s a t i o n 

e  n U . R . S . S . 

Au cours de leurs réunions, 
dans leurs cahiers de revendica-
tions, les syndicalistes unitaires 
s'opposent avec force à toute ten­
tative de rationalisation, comme à 
la rémunération du travail aux 
pièces. 

Ils ne manquent pas, le cas 
échéant, de citer comme exemple 
la situation privilégiée des ou­
vriers de VU.lï.S.S., « pays sans 
crise et sans chômage », écrit la 
Voix du Pettple, organe syndica-
lo-communiste de la région lyon­
naise. 

mOr, les journaux communistes 

Un beau geste 
de gratitude patronale 

Si rare est en effet, ce geste, qu'il 
mérite d'être cité en exemple. Certes, 
nous n'avons nullement l'intention de 
faire l'apologie de telle ou telle maison, 
mais de morne que nous signalons les 

de même 
les gestes 

abus commis par le 
patronat, nous tenons à 
taire connaître inspirés par 
des sentiments

 de  recon­
 nous  c'est pour  

d'équité et de 
naissance et d'humanité, 
une simple question 
loyauté. 

Plusieurs de nos camarades ayant tra-
vail.é vingt années consécutives aux 
usines n Saurer », à Suresnes, ont reçu, 
au cours d'un dîner offert par la Direc­

 chronomètre dont la 
 témoignait de la re­

 patronale 

tion, un superbe 
dédicace -intérieure 
connaissance
bons ouvriers, souvenir 

à l'égard de ces 
auquel fut joint 

un billet de mille francs. 

Ce joli geste attira l'attention de la 
section syndicale de Puteaux,

 appartient l'un des 
C.F.T.C, 

bénéfi­à laquelle 
ciaires. La Direction ayant eu  connais­
sance d'une note de presse parue à ce 
sujet, écrivit à son signataire -' 

« VINGT ANS DE COLLABORA­
TION, C'EST UNE GRANDE PREUVE

 QUI UNIT  TOUS DE LA SOLIDARITE 
LES TRAVAILLEURS D'UNE ŒUVHE
COMMUNE ! VOUS SAVEZ COMB1, 
 VOUDRIONS MANIFESTERNOUS 
CETTE SOLIDARITE PLUS COMPLE­
TE, MAIS NOUS SOMMES OBLIGES
 L'INTERET MEME DE LA 

DU TRAVAIL
REUSSI AVONS  A 

DANS LA PLUS 

DANS 
CONTINUITE 
NOUS 
lUSQU'ICI 
MESURE — DE NOUS
NER AUX REGLES DE 

ACTUELLE, ET NOUS 

QUE 
ASSURER 

LARGE 
SUBORDON­

L'ECONO­SOMMES 

A ESPERER QU'UNE OR­
MIE 
REDUITS 
GANISATION DU TRA­
VAIL 

MEILLEURE
AVEC PLUS D'HONNETETE,
A AMELIORER LE SORT 

 POUR LEUR QUI LUTTENT 
ILS SONT ENCORE LES 

HEUREUX PUISQU'ILS FONT

REUSSIRA 
DE 
CEUX 
FOYER, 
PLUS 
LEUR 

ETDEVOIR  ILS ONT LES 
DE LA FAMILLE AVEC  LA IOIES 

IOIE DU TRAVAIL. 

H CROYEZ, CHER MONSIEUR...

n L'ADMINISTRATEUR DELE­

 comme celle que 

GUE, n 

Dans une époque
nous vivons, une telle compréhension
de solidarité méritait  d'être signalée. 

 être comprise  et plus sou-Puisse-t-elle vant 
imitée. 

L. LEONARD.

breux, paraît-il, — battre des re­
cords? 

Les organismes communistes ne 
nous renseignent pas. 

Nous savons seulement que le 
salaire est payé en fonction du 
travail fourni — comme en pays 
capitaliste. Plus tard, dans un 
degré supérieur de développe­
ment, Staline nous dit que les 
articles de consommation seront 
distribués à chacun, selon ses be­
soins d'homme cultivé. Patience! 

Pour nous, la production n'est 
qu'un moyen qui doit permettre à 
l'homme — par la juste satisfac­
tion de ses besoins — de réaliser 
sa destinée.. 

Tout homme de bonne foi, de 
quelque tendance qu'il soit, doit 
reconnaître la valeur de cette dé­
finition en lisant le plan de la 
C.F.T.C.

A L E X I S D E L O E M E , 

Secrétaire 
du Syndicat C. F . T. C . 

de Lyon. 

T o u t un q u a r t i e r ouvr ie r d e l a 
ville v a donc c o n n a î t r  e une m i s è r  e 
acc rue . 

L e p e t i t commerce , déjà p e u flo­
r i s s a n t en c e t t  e p é r i o d e difficile, v a 
r e s s e n t i r en ces l i eux u n coup t e r  ­
r ib l e d e l a d i s p a r i t i on d ' u n é t ab l i s ­
s e m e n t qui p r o c u r a i t des m o y e n s 
d ' e x i s t e n c e à un g r a n d n o m b r e d  e 
ses c l i en t s . 

Mesure - t -on les conséquences 
m a t é r i e l l e s e t m o r a l e s  , de t o u t e s 
so r t e s , qu i découlen t de pa re i l l e s 
m e s u r e s 1 

L a s i t ua t i on t r a g i q u e qui es t fai­t e 
a u x ouvr ie r s des C h a n t i e r  s d u S u d -
O u e s t , e s t ma-Ujeureusement le 
r é s u l t a t de t o u t u n rég ime écono­m i q u e , 
où l ' ana r ch ie de la p r o d u c ­t i o n a fa i t 
n a î t r e des e n t r e p r i s e  s i n c a p a b l e s de 
v iv re économique­m e n t e t 
f inanc iè rement . Ic i , c o m m e t r o p 
souvent , ce son t encore les classes 
l abor ieuses qu i font p r inc i ­p a l e m e n t 
les frais d.'un te l é t a t d e fai t . 

L  a s i t ua t ion p r é s e n t e est d ' au­
t a n t p lus g rave qu ' e l l e se r a t t a c h e à 
u n e cr i se g é n é r a l e . d e s p o r t s qu i se 
dess ine depuis p lus ieur s a n n é e s . 

E n effet, il es t a c t u e l l e m e n  t i m ­
poss ib le de sor t i r d ' un sys tème éco­
n o m i q u e qui se bouc le p r e s q u e 

Un peu de mémoire s .v .p . 

L a c r i se a obl igé les i n d u s t r i e l s à 
p o s e s les p r o b l è m e s de l a p r o ­
d u c t i o n s o u  s u n e f o r m e p l u s a d a p ­tée 
a u x fa i t s n o u v e a u x . I l n ' y a pas 
e n c o r e t r è s l o n g t e m p s q u e les pont i fe s 
d u l i b é r a l i s m e économi­q u e 
p r o c l a m a i e n t à q u i v o u l a i  t l es 
e n t e n d r e que l a cr i se n ' é t a i t q u e 
p a s s a g è r e , q u ' e l l e n ' é t a i t q u ' u  n 
m o m e n t pén ib l e à p a s s e  r et q u e l a 
p r o s p é r i t é r e v i e n d r a i  t t ou te seu le . 
L a i s s e  r fa i re , l a i s s e  r p a s s e  r : te l 
é ta i t le m o t d ' o r d r  e ; les c r i s e s 
s o n t « cycl iques », elles r ev ien­
n e n t n o r m a l e m e n t t o u s les q u a t r e o u 
c inq a n s , il n ' y a p a s l i eu de 
s ' é t onne r . S u r t o u t , a jou ta i t -on , 
q u ' o n n e fasse r i en , c a r tou t p r é  ­
t e n d u r e m è d e est p i r e q u e le m a l . 

« Après tout, d é c l a r a i t M. J a c  ­q u e 
s Rueff, le b r i l l a n t dé fenseur d u 
l i bé ra l i sme , a u x élèves de 

l 'Ecole d e s Sc iences P o l i t i q u e s ,
n'oubliez jamais que nous ne som­
mes que des hommes. Le "problè­
me de l'économie organisée exige­
rait, pour être résolu, bien d'au­
tres moyens que ceux dont nous 
disposons, et le fait que  chaque 
jour la nature le résolve sous nos 
yeux, n'implique pas que  nous 
soyons en mesure, nous, pauvres 

 bégayants, d'en calculer 
aux données innom­

logiciens
la solution 
brables. » 

La i s sez pa s se r , l a p r o s p é r i t é r e ­
v i e n d r  a b i en t ou te seu le , p a r 
l a force des choses : a p r è s l a 
p l u i e , le b e a u t e m p s ! 

E n A m é r i q u e , c ' é t a i t le p r é s i d e n t 
Hoover, s p l end ide r e p r é s e n t a n 
t 100 % cm l ibé ra l i sme , qu i 
d é c l a r a i t 

c h a q u e j o u r a u x c i t o y e n s d e s 
U.S.A. q u e « l a p r o s p é r i t é les a t ­
t e n d a i t a u co in de l a r u e >fT P e n ­
d a n t ce t e m p s les a r m é e s de chô­
m e u r s m a r c h a i e n t s u r l a Mai son 
B l a n c h e !... 

L a s s é s de ces b a v a r d a g e s inopé­
r a n t s , l es A m é r i c a i n s n e r enouve­
l è r e n t p a s l e u r confiance à M. Hoo­
ver et i l s se d é c l a r è r e n t p o u  r 
u n e économie o r d o n n é e . I n u t i l e de 
r a p ­p e l e r t o u t e s les c r i t i ques d o n t 
les  l 'objetefforts a m é r i c a i n s f u r e n t 
depu i s l ' a v è n e m e n t de Roosevelt, 
qu' i l n o u s suffise de c o n s t a t e r q u e 

les c i t a t i ons con t re ce t te nouve l l e 
économie (N.R.A.) l a r g e m e n t é ta ­lées 
d a n s l a p r e s se f r a n ç a i s e é t a i en t 
u n i q u e m e n t p u i s é e s d a n s des 
j o u r n a u x a m é r i c a i n s a p p a r t e ­n a n t 
n o t o i r e m e n t à des i n d u s t r i e l s en g u e r r e 
ouve r t e c o n t r  e Iïoose-belt. 

P e n d a n t q u ' o n d i s c o u r a i t en 
F r a n c e , l ' é t r a n g e r o r g a n i s a i t son  
économie , et s i n o u s en c r o y o n s les 
indices officiels, l a p r o d u c t i o n re ­
m o n t e p e u à p e u d a n s ces p a y s , a l o r s 
q u e chez n o u s le m a r a s m e sévit 
t o u j o u r s . 

Inventaire de fin d'année 

E m p r u n t o n s ce t a b l e a u , p e u re­
l u i s a n t , à u n a r t i c le de M. Didier, 
d a n  s l'Usine, du, 26 d é c e m b r e der­
n i e r : 

« Les Etats-Unis ont vu  leur
meilleur Noël depuis la crise, et,

M. A n d r é Sieg­comme le constate 
fr ied, la reprise économique y est 
définitivement en cours. » 

Vers ïorpnisation professionnelle 
I. Un peu d'ordre dans la maison

malheureusement
sur notre 

L'on ne peut
porter pareil jugement  
propre situation. 

 de notre production in­L'indice 
dustrielle reste un peu au-dessous 

de 90 (contre 100 en 1914) tombant 
de l'indice 140 en 1930 et 110 en 

 1933. Encore une bonne  partie de 
l'activité actuelle est-elle provo­
quée par des commandes ou des 
travaux d'Etat ; et cela souligne le 
déficit des activités privées. 

Si le chômage officiel  n'est 
peu supérieur à celui de qu'assez 

l'an dernier, c'est aux commandes 
de l'Etat qu'on le doit et au rapa­

des ouvrierstriement  étrangers. 

L'année 1935 n'est donc pas à 
marquer d'une pierre blanche pour 
nos industries. ».

Mais , du p o i n  t d e vue 
i n t é r i e u r , a u t r e fa i t t r è s g r a v e , et 
q u i n o u s i n t é r e s s e ic i a  u 
p r e m i e r chef, l a s u r a b o n d a n c  e 
d e s m o y e n s d e p r o ­d u c t i o n s crée 
u n excès d e c o n c u r ­r e n c e qu i 
p o u r r a i t b i e  n ê t re funes ­te n o n 
s e u l e m e n t a u p a t r o n a t ,  m a i s 
a u x o u v r i e r s e t finalement à 
t o u t le m o n d e . E n effet, l es p r i x 
de r e v i e n t r e s t e n t ce qu ' i l s s o n t en  
face de m o y e n s d ' a c h a t t e r r i b l e ­ 
m e n t d i m i n u é s . I l n ' y a p a s 
m o y e n d 'en s o r t i r s i u  n 
a s s a i n i s ­s e m e n t économique e t 
f inanc ie r n e s u r v i e n t à bref dé l a i . 

 chez  ce La crise qui se prolonge 
nous, d i t M. Did ier , alors qu'elle 

s'atténue à l'étranger, n"est que la 
 de cette situation qui, à 

bientôt
marque 
s'aggraver, 
caractère

 prendrait  
un  tragique. » 

Faux remède : 

baisse des salaires I 

L  a p r e m i è r e r é a c t i o n de l ' em­
p l o y e u r m o y e n , i m b  u d  e l ibé ra l i s ­
me , d e v a n t u n e s i t u a t i o n de ce 
gen re , cons i s t e à v o u l o i r r é d u i r e 
les s a l a i r e s . E n effet, d e t ous les 
é l émen t s de l a p r o d u c t i o n , le s a ­
l a i r e es t l e p lu s f ac i l emen t com­
press ib le , d 'où cet te offensive gé­
n é r a l e ac tue l l e . M a i s c 'est u n e po­
l i t ique de Gr iboui l l e q u i n  e fa i t 
q u ' a g g r a v e r encore l a s i t ua t i on , 
s ' obs t i ne r d a n s ce t t e a t t i t ude , 
c'est se p l o n g e r à n o u v e a u d a n s le 
gâch i s , c 'est p e r d r e t o u t e espèce de 
poss ib i l i t é d e j u g e r s a i n e m e n t e t 
ob jec t ivemen t le p r o b l è m e . Vouloi r 
t o u t o r i e n t e r ve r s zéro , l e s p r ix et 
s u r t o u t les s a l a i r e s , c ' e s t a u g m e n ­ter 
le c h ô m a g e et l a m i s è r e , et di­
m i n u e r le p o u v o i r d ' a c h a t de l a 
p l u p a r t d e s c o n s o m m a t e u r s . 

U n i n d u s t r i e l d e R o u b a i x n e 

français, et notamment Z'Huma-
nité, viennent de nous apprendre 
qu'un vaste mouvement se déve­
loppait en U.R.S.S.: le stakha­
novisme. 

Le stakhanovisme c'est, dit 
Staline, un mouvement des ou­
vriers et des ouvrières qui s'assi­
gne comme but de dépasser les 
capacités de rendement prévues. 

Les esprits étaient préparés de­
puis longtemps à cette création 
soviétique. Ainsi, le mouvement 
a pu être très habilement déclen­
ché sur le nom de Alexis Stakha-
nov, ouvrier mineur, lorsque, le 
80 août dernier, il réussissait à 
abattre avec un pic pneumatique 
102 tonnes de charbon en six heu­
res, alors que la quantité officiel­
le prévue était de 7 tonnes. Le 
19 septembre, il parvenait à 227 
tonnes. 

Depuis, le Journal de Moscou 
a annoncé que ce record avait été  
battu plusieurs fois et que le mou­
vement s'étendait aux autres in­
dustries. 

A l'usine d'automobiles de Gor­
ki, l'ajusteur Bousquine fabriqua 
1.050 pièces, alors que 675 étaient 
officiellement prévues. 

Les tisseuses Maria et Doussia 
Vinogradova, au lieu de conduire 
16 à 24 métiers, se mettent à en 
conduire 144 (cahiers du Bolche-
visme, 1-12-34). Qu'en pensent les  
tisseurs de notre région'? 

Y a-t-il donc une rationalisa­
tion capitaliste qu'il faut combat­
tre et une rationalisation soviéti­
que qu'il faut préconisera Pour­
quoi ces contradictions? 

Staline nous répond dans un 
discours : 

« Il faut qu'il existe dans le 
pays une productivité du travail 
telle qu'elle dépasse celle des pays 
capitalistes avancés. » Alors, où 
est la différence? 

Tout simplement, si nous nous 
en référons encore à Staline, que, 
en U.K.S.S., « les ouvriers tra­
vaillent pour eux-mêmes, pour 
leur classe, pour leur Etat. » 
Ainsi, sans doute, le surmenage 
n'existe pas. 

Et, ajoutons-nous, parce que, 
en raison de la cherté de la vie, 
il fallait absolument augmenter 
les salaires, sans toucher aux prix 
de revient. Ainsi, Stakhanov, qui 
gagnait 500 roubles par mois, en 
a gagné 1.000 en septembre. Et il 
a dû rester un bénéfice apprécia­
ble à Ventreprise étatisée! 

Mais que deviennent donc les 
ouvriers qui ne peuvent pas ou ne 
veulent pas — et ils sont nom-

c r a i g n a i t p a s de d é c l a r e r q u e les 
partisans du libéralisme intégral
conduisaient le peuple à la misè­
re et le Pays au désespoir. 

C h a c u  n t i r e à h u e et à d ia , 
c r o y a n t s 'en so r t i r p a r ses p r o p r e s 
m o y e n s et l 'on tombe p l u s b a s 
q u ' a v a n t , c ' e s t b ien à l a m i s è r e et 
a u désespo i r que n o u  s c o n d u i t le 
l ibé ra l i sme . 

Petit exemple troublant 

Nous r e l evons d a n s le Nord In­
dustriel, s o u s l a p l u m e d  e M. Oli­
vier, p r é s i d e n t de la F é d é r a t i o n des 
S y n d i c a t s de l a Méta l lu rg i e Trans ­
fo rma t r i ce e t P r é s i d e n t d u Syndi-
ca t des f o n d e u r s de F r a n c e , ce pe­
t i t fai t a m u s a n t et q u i m o n t r e 
bien, h é l a s ! q u e c e r t a i n s n e t rou­
ven t p a s q u e d é s a v a n t a g e s à l a si­
t u a t i o n p r é s e n t e . Mais écou lons 
M. Olivier :

 de « Au Congrès de la Chambre 
Commerce Internationale, nous
avons entendu M. L o u i s M a r l i o ,
Président du Cartel Européen de 
VAluminium, s'élever  suivant son 
habitude, contre les Ententes in­
dustrielles, mais nous ne  pouvons 

 retenir son opinion, car il nous la
baille belle, lui qui se trouve non
seulement dans une industrie 
« abr i tée », mais retranché dans
un formidable cartel international, 
dans une énorme Tour d'Ivoire,
où il n'entend pas nos plaintes et
où il ne voit pas nos misères :
« Faites ce que je dis et non ce que 

 d'êgoïsme bienje fais. » Devise 
commode quand on est surabrité, 

mais que ne peuvent plus accep­
« exposées » dont  ter les 

Industries les 
employeurs, 
les ouvriers 

les techniciens et 
c r è v e n t d  e fa im. » 

Vers l'organisation 

professionnelle 

I l f a u t m e t t r e de l 'o rdre d a n s l a 
m a i s o n . C o m m e n t ? C'est ce q u e 
n o u s e s sa i e rons de vo i r p e u à 
p e u  . E n t o u s cas la p o u t r e 
m a î t r e s s  e d e l 'édifice, la clé d e 
voûte , n e p e u t ê t r e q u e 
l ' o r g a n i s a t i o n profess ion­ne l le . 

L e s en ten tes d  e p r o d u c t e u r s , t e l ­
les q u ' o n essa ie d e les o r g a n i s e r 

u n p e u p a r t o u t n e s o n  t s a n s d o u t e 
p a s l a perfect ion des pe r fec t ions , 
m a i s d a n s le g â c h i s ac tuel , si el­
les n o u s p e r m e t t e n t u n e p r e m i è r e 
s t ab i l i s a t i on a u l i e u d e la c o u r s  e 
à l ' a b î m e , n o u s n ' a v o n  s p a s le 
d r o i  t de faire l a fine bouche .

U n proje t d a n  s l ' i ndus t r i e de l a  
soie a échoué, n ' a y a n t p a s o b t e n 

u l a m a j o r i t é n é c e s s a i r e à s  a 
m i s ee n v i g u e u r  , m a i s il faut signaler 

qu'une tentative de ce genre est 
 et  d'obtenir 

 Vapplication  des 
sur le point d'fJtoutir 

vraisemblablement  ententes 
obligatoires  dans la fon­
 derie, si du m o i n s le pro je t de lo i 
M a r c h a n d e a u a é té tlké p a r l a  
C h a m b r e des D é p u t é s  . 

 E n effet, il n  e s ' a g i t p a s d ' e n t e n ­ 
tes p r ivées , m a i s d ' u n e v é r i t a b l e  
po l i t i que é c o n o m i q ue q u i se dess i ­n e . 
N o u s en r e p a r l e r o n s d a n s l e  
p r o c h a i n n u m é r o  . 

P i e r r e BARBIER. 




